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AVANT -PROPOS, 

AVERTISSEMENT, 

Ou  tout  ce  qu'ion  voudra. 

LjB  5  Préfaces  font  ft  décriées ,  & 
on  les  lit  ft  pu ,  que  je  croi  Jèrvir 
la  parejfe  Au  Public^  &  la  mienne^  en 
me  difpenfant  d^en  faire  une.  Taime 
mieux  lui  laijfer  la  liberté  de  me  ren* 
dre  jujiice ,  que  de  chercher  à  fùrpren^^ 
dre  fes  fuffrages  comme  font  prefque  tou^ 
jours  infruBueufement  les  faifeurs  d^A* 
vant'propos.  ^u^on  me  juge  ^  mais  fans 
partialité  y  &  quil  me  fit  permis  de 
récufer  ces  Ariflarques  modernes^  qui 
ont  ufurpé  le  droit  de  déprimer  les  ta' 
lents.,  dr  ne  reconnoiffent  pour  bo?i  que 
ce  qui  a  été  décidé  tel  à  hur  Tribunal , 
ou  r  envie  &  l'intérêt  pefent  tout  au  poids 
de  r  iniquités 


AVANT. PROPOS. 

J'offf  me  flatter  que  Alonfieiir  de  VoU 
taire  ne  tne  fçaura  point  mauvais  gré 
d  avoir  misfon  Poème  eu  vers  htirlefqties» 
Ce  ni'jl  pas  faire  injure  au  premier  Poë* 
Te  Français ,  que  de  le  traiter  comme  on 
a  fait  le  Prince  des  Poètes  Latins,  J\7- 
voue  que  Scarron  avoit  des  talents  que 
je  nai  pas ,  (JT  quil  étoit  en  quelque  for^ 
te  digne  de  V original ,  <juil  a  fi  grotef- 
quement  dcfguré:  mais  quand  Virgile 
éîiî  été  plus  7nal  travefli^fa  réptitation 
tien  fer  oit  pas  moins  ce  quelle  ej}.  De 
même ,  quel  que  puijfe  être  le  fuccès  de 
cet  ouvrage ,  Monjieur  de  y  oit  aire  n'en 
fera  pas  ?noins  parmi  nous  V honneur  dci 
Lettres  &  de  la  Potfie. 
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LA 

HENRIADE 

TRArESTIE. 

CHANT   PREMIER. 
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E  chante  ce  fier  Compagnon , 
Pecic  de  taille,  grand  de  nom. 
Qui  régna  par  droit  de  chevance. 
Et  par  droit  de  conquête  en  France  ; 
Qui  profita  de  Ion  malheur. 
Pour  gouverner  en  bon  Seigneur, 
Confondit  Mayenne  &  la  Ligue, 
Et  fie  à  l'Elpagnol  la  figue. 


^       LAHENRTADE 

Tui.quecrahilleni  les  Normands,  ♦ 

DcMcc  qui  jamais  ne  ments  , 

Dcv  (ule  ni)ub  tout  ce  m)  (1ère , 

Comme  eu  l'as  fait  à  VoUaue  ; 

Et  que  la  lable  à  tesdifcoars 

Prcte  de  bi  rlefque  atours. 

Dcfunr  Valois  regnoit  encore  ; 

^lais  tomniç  une  franche  Pécore, 

Le  cagnard  lailKîit  à  vau-  l'eau , 

LAcheinent  voguer  fon  bateau. 

Ce  n  ctoit  plus  ce  Her  Gendarme 

Quirépandoit  partout  l'alarme. 

Quand  il  alloit  à  l'ennemi 

Selcrimant  en  diable  &  demi  : 

Ce  n  etoir  plus  ce  Gentilhomme 

Semblable  aux  vieux  loudards  de  Ro» 
me, 

Dont  les  Polonois  enchantés. 

Voulurent  erre  régentés. 

Tel  en  {ec^mà  louvent  excelle, 

Qui  chef  n  ell  qu'un  Jean  de  N  i  vclle  ; 

L)'intrépide  de  brave  loldat. 

Il  devint  piètre  l\>tcntat. 

Sauf  Ion  relped  le  Nicodéme 

*  La  Vérité, 


TRAVESTIE.  ^ 

Roupilloic  fous  Ton  diadème. 
Tandis  que  regnoicin  en  Ton  nom 
Quacre  Précurl'eurs  de  Chaullon  ;  * 
Cariiécoic,  die  la  Chronique, 
Sujet  au  vice  Ami  Phyiique. 
IVlelFieurs  de  Guife  cependant 
Tramoient  la  Ligue  fourdement: 
Ligue  plus  funedc  au  Royaume, 
Que  ne  fut  jadis  à  Sodome  , 
Le  feu  qui  grilla  tant  de  gens. 
Excepté  Luth  Si  (es  enfans. 
Le  peuple  armé  contre  fon  Prince, 
Le  fit  partir  pour  la  Province, 
Et  les  Etrangers  dans  Paris 
En  fa  place  furent  admis. 

Or  tout  alloit  de  mal  en  pire, 
Lorfque  Bourbon  ce  maître  Sire, 
Dont  on  viinte  tant  les  exploits. 
Vint  rcndrel'efpoirà  Valois. 
Ils  marchèrent  vers  la  Courtille, 
Ce  qui  fit  trembler  la  Cadille , 
Et  le  Suint  Père  de  façon , 
Qu'il  en  gâta  fon  Caleçon. 

*  C*étoient  les  Mfj^n'>ns  de  Henri  IJJ.   Voir, 
Remarquer  de  QucUis ,  &c« 

Aij 


4        LA     HENRIADE 

Dans  Paris,  Madame  Difcordc, 
l'cniclle  fans  milcricordc , 
Iixcitoic  chacun  au  combar, 

I  lomme  d  epée  ,  homme  à  rabat  ; 
1a  Jcs  haucs  clochers  de  la  Ville, 
Appclloic  Mefficurs  de  Scville. 

Lors  le  pauvre  Valois  étoit 

Près  Saint  Denis  qui  recrutoit , 

Payens,  Huguenots,  J-Icrcciqucs, 

Bons    Chrciicns,  mauvais    Catholi- 
ques ; 

Tous  pour  l'amour  de  leur  pays. 

D'ennemis  devenus  amis. 

Le  preux  Bourbon  dcvantcuxmarclic, 

Plus  abfolu  qu'un  Patriarche  ; 

Tandis  que  Monficur  Saint  Louis 

D'un  des  crenaux  du  Paradis, 

Avec  fa  lunette  d'approche, 

Kegards  paternels  lui  décoche. 

II  fçavoit  le  brave  lorgneur , 
Qu'aux  fiens  H«nri  fcroi:  honneur  ; 
IMais  il  lui  iïichoit  qu'ii  la  iMciîe , 

]l  n'allât ,  non  plus  qu'à  ConfclTc. 
Son  deiïcin  ctoit  cependant , 
D'en  f.iire  plus  qu'un  Prcfidenc  j 
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Il  vouloir  même  encr'autres  chofes 
.  Lui  découvrir  le  pot  aux  rofes. 
C'efl-à  dire,  à  propos  de  quoi 
L'efpric  doit  céder  à  la  foi  ; 
Entrepriie  épineufe  en  diable. . . 
Mais  Sain:  Louis  écoit  capable , 
Plus  qu'aucun  Curé  qui  fùc  onc. 
De  Ton  obfcrvatoirc  donc  ^ 
Il  fervoic  à  Bourbon  de  guide , 
Et  le  couvrolt  de  ion  Egide , 
Sans  néanmoins  qu'il  en  fçût  rien , 
Car  cela  n'eût  pas  été  bien. 

Déjà  dans  plufieurs  eTcarmouches, 
On  avoit  vuidé  Tes  cartouches. 
Et  de  Paris  jufqu'aux  deux  Mers, 
On  avoit  fait  maints  cris  amers , 
Quand  Valois  qui  fçavoit  fa  langue, 
A  Bourbon  fit  cette  Harangue  : 
Avouez,  mon  cher  compagnon. 
Que  nous  avons  bien  du  guignon  ; 
De  ma  maifon  on  me  délone  ; 
Et  vous  qu'à  bon  droit  je  fubroge , 
Pour  me  remplacer  tôt  ou  tard  , 
On  vous  traite  comme  un  bâtard. 

A  iij 
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Le  Saint  Pere  au  diable  vous  donne , 
Sans  prendre  tonleil  de  perfonne: 
Il  envoyé  outre  ce,  chez  nous, 
Les  tlpagnols  manger  nos  chour. 
De  tous  côtés  on  nous  attaque  ; 
Brct ,  chacun  nous  tourne  cafaque. 
Vous  fçavez  quels  font  les  Anglais; 
l^arbleu,  Coufin!  appelions  les. 
Ils  ont  la  plus  digne  des  Reines; 
Allez  rinllruire  de  nos  peines  : 
Le  Coche  partira  demain  , 
ProHrezen,  s'il  n'ell  pas  plein; 
Ou  bien  par  les  Challes  marée, 
Décampez  dès  cette  foirce  ; 
L'argent  ell  bon  à  ménager , 
Lt)rlque  l'on  va  chez  l'érranger. 
Kc  blâmez  rien  en  Angleterre  , 
Louez  iuTqu'aux  pommes  de  terre 
Que  l'on  y  mange  par  ragoûc. 
N'allez  pas  leur  dire  fur  tout 
Que  Paris  foit  plus  grand  que  Londre, 
Car  ils  feroient  gens  à  vous  tondre; 
Et  puis  quand  vous  feriez  tondu  , 
Chacun  vous  cracheroit  au  cij. 
Sufl'ic  :  Vous  ctcs  homme  fa'ge  : 
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Adieu  :  faites  votre  tneflage. 

Il  die  ;  6c  le  Papa  Bourbon 

Qui  fe  croyoit  (eul  allez  bon 

Pour  réduire  l'EfpagnecSc  Rome, 

Rénioittout  bas,  Dieu  fçaic  comme, 

Lui  qui  naguère  fécondé  , 

Du  brave  Prince  de  Condé , 

Aux  Ligueurs  tailloit  des  croupières 

Ec  leur  donnoit  les  étrivieres. 

Enfin  il  cacha  fon  dépit, 

Du  mieux  qu'il  put  ôz  déguerpir. 

Les  foldats  pleurent  fon  abfcnce, 

î^'ayant  qu'en  lui  feul  confiance. 

Cependant  on  croit  à  Paris , 

Qu'il  e(l  toujours  dans  le  pays. 

A  fon  défaut  fa  renommée 

Des  Ligueurs  fait  trembler  l'Armée. 

Ils  font  déjà  loin  de  PoifTi 
Le  Chef*  des  Huguenots  <5c  lui  : 
Chef  quî  fe  feroit  pour  fa  fede , 
Fait  écrafer  comme  un  infede. 
Henri  l'aimoit  de  tout  fon  cœur. 
Parce  qu'il  n'étoit  point  flateur , 

*  Du  PlcfTis-Mornay. 

A  iv 
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Et  qu'on  rcflimoir  honnête  -  homme , 
Même  jurqua  la  Cour  Je  Home. 
Bref,  pour  nï'trc  point  trop  dilTus , 
A  Dieppe  les  voilà  rendus. 
Lors  le  double  traître  d'Eole 
Ketcnoit  les  vents  dans  fa  géole , 
Et  ne  lâchoii  qu'un  icul  zépliir 
Qui  fouffloit  à  faire  plaifîr  : 
^lais  à  peine  a  ton  levé  l'ancre 
Que  le  Ciel  fe  barbouille  d'encre. 
Borée  (Se  Ton  frère  Aquilon 
Font  un  terrible  carillon. 
Sur  les  Ilots  élevés  en  butes 
Les  Marioijins  font  mille  culbute;?. 
11  tonfie,  il  grcle,  êc  qui  piscfl. 
Le  Nautier  dit  fon  chapelet. 
Henri  dans  ce  danger  extrême 
Avale  une  tarte  à  la  crème , 
Au(îl  léfolu  que  Céfar , 
Qui  courant  fcmblablc  hazarJ 
Sur  fon  bord  danfa  la  gavote 
Pour  encourager  fon  pilote. 

Au  même  moment  le  bon  Dieu 
AlTis  fur  un  nuage  bleu  , 
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Ordonne  à  la  Mer  de  conduire 

Au  Port  de  Jerfay  le  Navire  î 

Et  c'efl  là ,  grâce  à  fa  bonté , 

Que  notre  Héros  fut  jette. 

A  quelques  cens  pas  du  rivage , 

On  trouve  un  fdmbre  ôc  verd  bocage; 

Un  roc  lui  fert  de  paravent 

Contre  la  marée  &  le  vent. 

Tout  auprès  efl  une  Caverne 

Plus  noire  que  le  fon:ibre  Averne. 

Un  bon  vieillard  dans  ce  réduit. 

Par infpiration  conduit, 

Pour  Ces  péchés  &  pour  les  nôttes , 

Otîroit  au  Ciel  Tes  patenôtres. 

Et  de  cent  coups  de  martinet 

Chaque  jour  fe  moriginoit , 

En  attendant  la  récompenfe. 

Qu'aux  bonnes  œuvres  Dieu  dirpenfe. 

Le  Béat  qui  de  Ton  taudis 

Avoit  commerce  en  Paradis , 

Reconnut  Henri  quatrième , 

Quoiqu'il  n'eût  pas  de  diadème. 

li  lui  préfentadu  pain  bis. 

Avec  un  doigt  de  roiiolis  : 

La  chère  écoit  un  peu  frugale 
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Pour  une  pcrlonnc  Royale  ; 

]\lai^  quand  le  compère  avoic  fainii 

C  eioit  une  gi>rgc  à  tout  grain. 

A  près  qu'on  eut  plié  la  nappe. 
On  le  mit  à  parler  du  Pape  , 
lit  du  point  fou  vent  contellc. 
De  (on  infaillibilité. 
Mornay  très  zélé  Calvinifle, 
Ergo  du  Papeantcgonifle, 
Donnoit  au  diable  le  Prêcheur, 
Et  Ton  bénévole  auditeur, 
Qui  d'abjurer  Ton  liéréfic 
Sentoit  une  fecrctte  envie. 
Ventre  faint-gris,  difoit  le  Roi, 
Si  j  avois  pour  deux  liards  de  foi. . . 
Vous  en  aurez  lui  dit  l'Hcrmite  : 
Faites  ufagc  d'cau-bcnite  i 
Dites  auffi ,  nefcio  vos 
A  vos  coquins  de  Huguenots  ; 
Car  Dieu  qui  par  ma  voix  s'explique 
Veut  que  vous  foyez  Catholique , 
Sans  quoi  le  tiirône  des  Français 
Vouscfl  interdit  pour  jamais. 
Sur  toutes chofcs,  je  vous  prie. 
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Un  peu  moins  de  galanterie; 
Je  fçais  qu'après  un  cotillon 
Vous  courez  comme  un  poflillon  , 
Ce  qui  n'efl  pas  des  plus  honnêtes 
Pour  un  Monfieur  tel  que  vous  êtes. 
Enfin  quand  vous  ferez  vainqueur 
De  la  Ligue  &  de  votre  cœur  ; 
Quand  pour  ravitailler  Lurece* 
Vous  aurez  épuifé  GonelTe, 
Les  calamicés  celleronr, 
Ec  vos  yeux  fe  delfilleronr. 
Chaque  parole  qu'il  profère 
Point  Bourbon  jufqu'au  Méfentere. 
Il  fe  croit  dans  le  Paradis 
Oà  demeuroic  Adam  jadis, 
Oii  le  bon  Dieu  parloit  aux  hommes 
Avant  qu'ils  mangeaiïent  des  pommes. 
Maudit  puiiî'e  être  le  gourmand 
Qui  le  premier  y  mit  la  dent  ! 
Car  comme  on  voit  dans  la  Genefe , 
Nous  ferions  tretous  à  notre  aife. 
Vivant  à  bouche  que  veux-tu , 
Au  Soleil  nous  gratant  le  eu  , 
Sans  que  qui  que  ce  pourroit  être 

*  Paris. 
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Os\  jamais  le  nez  y  mettre. 

Au  vieillard  les  larmes  aux  yeux  ^/ 
Le  preux  I  Icnri  fait  {es  adieux. 
Et  toc  après  je  ne  l^ai  comme 
Il  eut  moins  de  haine  pour  Rome. 
Mornay  de  fa  Telle  entiche 
Parut  furpris,  mais  non  touché. 
Dieu,  félon  Monfieurde  Voltaire, 
Vouloit  luicahcer  fa  lumière. 
Que  cela  foit,  ou  ne  foit  point. 
Je  n'infirtc  pas  fur  ce  point. 
Tandis  qu'on  s  em^brafle  <Sc  rembraffe, 
L'Aquilon  aux  Zé[)hirs  fait  place  ; 
Le  Soleil  quitte  fon  manteau; 
L'Alcion  reparoîc  fur  l'eau; 
Et  Bourbon  à  la  fin  prend  terre 
Sur  les  rives  de  l'Anc^leterre. 
L'heureux  changement  de  FEtat 
Etonne  notrp  Potentat. 
Il  ne  peut  concevoir  qu'une  IHe 
Qui  n'a  jamais  été  tranquille, 
Laquelle  a  dépofé  cent  Rois 
Au  mépris  des  plus  fages  loix. 
Par  une  femme  gouvernée, 
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S'applaudit  de  fa  deftinée. 
C'écoic  la  Reine  Elifabeth, 
Qui  ce  grand  miracle  opéroit. 
Elle  mené  l'Europe  entière,',       •*  * 
Comme  un  enfant  par  la  lilierç, 

c  1  J''      ■  VMi^ 

bes  peuples  regorgent  decus. 
Ni  plus  ni  moins  que  des  Créfus  : 
Pour  les  gagner  bravant  les  ondes. 
Ils  vont  chercherde  nouveaux  mondés; 
Ils  iroienc  au  diable  d'enfer,  i 

S'ils  y  pouvoient  aller  par  mer. 

Londre  efl  une  très-grande  Ville, 
Dont  la  canaille  efl  peu  civile. 
Ce  qui  tait  que  par  fois  les  gens 
Reviennent  chez  eux  fans  leurs  dents. 
Les  mentibules  décachées, 
Ec  les  oreilles  arrachées. 
A  cela  près  c'ed  un  pays , 
Qui^  comme  on  dit,  vaut  bien  fon  prix. 
Le  commerçant  <5c  le  foudrille. 
Le  Dode  en  un  moc,  tout  y  brille. 
Je  pourrois  du  Gouvernement 
Dire  quelque  chofe  en  pafTanr; 
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Mais  le  férieux  m'cmbarraire, 
lit  ce  n'cfl  point  ici  la  place. 

Pour  couper  court ,  Sa  Alajellc 
Arrive  dans  ccrre  Ciré^ 
Dont  la  Tour  e(i  fi  renommée. 
Qu'on  en  parle  jufqu'en  Crimée, 
Jui».jua  la  Cocliinchinc  aulfi, 
C  ell  à  dire  bien  loin  d'ici. 

Le  Héros  va  trouver  la  Reine 
En  vieux  pourpnint  de  tiretaine^ 
Un  de  l«;s  bas  rapecallé, 
El  Ion  haut  de  chauiie  percé; 
De  f.içon  que  fans  la  chemife , 
On  pouvoit  voir  la  marchandifc. 
Il  parle  ainfi  qu'un  Avocat, 
Dj>  preilans  befoins  de  l'ttar, 
Lt  dé*,  ouvre  la  grandeur  d  ame 
Mc-'me  aux  pieds  de  la  bonne  Dame, 
Comment,  dit  elle,  ce  Valt^is 
Qui  vouloit  vous  pendre  autrefois; 
Cet  ln»n»me  à  ma  Cour  vous  envoie, 
El  pour  le  fervir  vous  emploie  f 
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Oui,  dit-i!,  i*ai  piiié  de  lui. 
Il  me  demande  mon  appui  : 
A  cour  péché  miféricorde; 
Franchemenr,  j'aime  la  concorde» 
Puifcju'enfin  il  efl  repentant. 
C'en  c([  allez,  je  fuis  content, 
Mais  laidons-la  le  pauvre  hairc. 
Et  revenons  à  notre  affaire. 

Oh!  dit  la  Reine  en  fouriant. 
Vous  me  ferez  auparavant 
Le  récit  des  maux  de  la  France, 
J'en  ai  lu  quelque  circonrtance. 
Dans  les  nouvelles  à  la  main; 
IVlais  on  n'y  voit  rien  de  certain, 
J'actens  de  votre  complaifance 
Que  vous  m'en  donniez  cunnaiffance. 
Ah!  Vous  renouveliez  mon  deuil, 
Reprit  Bourbon  la  larme  à  l'œil, 
Que  ne  puis  je  de  ma  mémoire 
Bannir  cette  cruelle  hjfloire. 
Et  tous  les  crimes  inouis 
Que  ma  parentele  a  commît. 
Mais  vous  l'avez  daus  U  cervele; 
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11  faut  donc  que  je  vous  révèle 

Ces  m)  Ilcrcs  d'iniquicé. 

Soie  :  je  dirai  la  vcritc. 

Qu'au  moins  rien  ne  vous  déconcerte, 

Car  je  parle  la  bouche  ouverte. 


Fin  du  Chant  premier. 
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CHiNT  SECOND. 

REiNE,  nous  devons  tous  nos 
maux, 

Aux  hipocrices,  aux  cagors. 
C  ell  pour  la  foi  que  chacun  s'arme  , 
Ec  que  l'on  faic  ranc  de  vacarme. 
Lequel  a  Jroit  des  Jeux  l^arcis  ? 
C'efl  le  cadet  de  me>  loucis. 
Qu'entre  ceux  de  Genève  Si  Rome, 
L  on  le  chamaille  ,    Ion  saiiomme. 
J'y  dix.ne  mon  conlenremenc 
Ec  ne  m'en  mêle  nullement. 
Bran  de  ces  prétendus  Apocres, 
Je  m'en  riens  j.  mes  patenôtres. 
S»  la  Cour  eùi  fut  comme  moi  , 
Chacun  lero.t  piihble  cSc  coi. 
JM  lis  les  Gui  les  <dn>  conlcience 
Voulant  le  fure  Knis  de  France, 
Firent  entrer  d.in<  lours  de  leins 
L^* 'oon  Dieu  ,  l-i  Viei^e(5c  le  Siîncs, 
Le  peuple  animé  d'un  fiux  zélé 
Contre  noi  nr<i  li  g.iindrelle;  ^ 

*  Terme  d'aigot  qui  fignifi-  épce,    ~ 
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Ec  dans  ce  chien  de  chamaillis 
Bien  dci  Bourgeois  furent  occis. 
Mais  vruslçavez  ce  qu'en  vautl'aunè  : 
Jadis  ces  beaux  fai leurs  de  Pronc ,       | 
Sar»s  vos  foins  diligens  ,  cliez  vous 
IMcttoienc  tout  fens  dcllus  dellous. 
JVlaintenant  vous  voilà  tranquille  ; 
Tout  cil  paifible  dans  votre  lile. 
Que  Madame  de  Mcdicis 
ÎS"a-t-elle  pris  de  vos  avis  ! 
A  propos  de  cette  bonne  ame, 
C'étoicla  plus  méchante  femme 
Etlefpritle  plus  remuant 
Que  le  diable  eût  fais  en  volant . .  . 
J'en  puis  parler  mieux  que  perfonnc. 
J'ai  vécu  chez  cette  arcabonne 
L'efpace  environ  de  vingt  ans , 
Et  lai  connue  à  mes  dépens. 
Son  époux  en  fon  plus  bel  âge 
A  palTé  le  fombre  rivage  : 
On  na  jamais  trop  fçu  comment. 
On  s'en  efl  douté  feulement. 
La  carogne  à  fes  enfans  même 
Envioit  fccptre  6c  diadème. 
C'étoic  un  vrai  tifoii  d'enfer , 
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Une  mégère,  un  Lucifer. 
Lorfqu'un  fien  fils  étant  Monarque, 
Vouloit  feul conduire  fa  barque; 
Sans  ceiTe  elle  brouilloit  les  dez 
Entre  les  Guifes ,  les  Condez  ; 
Entre  les  coufins  &  les  frères , 
Et  les  cocus  (Se  leurs  compères  : 
Changeant  d'avis  <5c  d'intérêt , 
Comme  elle  eût  changé  de  bonne:  : 
Plus  qu'un  petit  voluptueufe , 
Extrêmement  ambitieufe , 
A  fa  fede  ne  croyant  pas , 
Et  bonnement  tournant  le  fas. 
Bade ,  elle  raflembloit  en  elle 
Tous  les  défauts  de  la  femelle. 
Ne  vous  fâchez  point  de  ce  mot. 
Il  n'eft  pas  pour  vous  tant  s'en  faut  ; 
Car  je  jure  par  Sainte  Barbe , 
Qu'il  ne  vous  manque  que  la  barbe  , 
Et  quelque  chofe  avec  encor. 
Pour  valoir  votre  pefant  d'or. 

François  deux  l'étoupe  au  derrière 

Giflbit  déjà  près  de  fon  père  ; 

Pauvre  enfant  que  Guife  traitoic , 

Comme  un  fot ,  tout  Roi  qu'il  étoit  : 

Lij 
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Charles  crcmblanc  fous  Catherine  , 
Jufques  à  làihcr  Ion  urine  , 
Etoit  fon  très  humhle  valer. 
Et  vouloir  ce  qu'elle  vouloir. 
Elle  lema  la  zizanie 
Et  tous  lieux  ;    «S:  ion  noir  génie 
Tant  adroitement  nous  prella 
Qu'à  Dreux  maintes  peaux  on  laifîa, 
Alontmorenci  i'oLlogénaire  , 
Quitta  perruque  en  cette art'aire  , 
Si  pourtant  perruque  il  avoir , 
Car  je  crois  que  l'on  le  lervoir. 
En  ce  temps  pour  couvrir  la  nuque. 
De  calotte  &  non  de  perruque. 
Prcs  d'Orléans  Guife  occis  fur, 
Comme  on  tuë  un  lié\  re  à  I\itfijr.  * 
^îon  père  qui  nVtoit  qu'un  claude. 
Pour  complaire  à  cette  trigaude, 
E>i  gaina  contre  Tes  a  mis. 
Et  mourut  pour  Tes  ennemfs. 
^l.>n  ont  le  C'ondé,  ce  brave  homme. 
Dont  les  exploit  s  tiendroicnt  un  tome, 
Id  efi  ,  un  liv  re  des  plus  gro?;, 
[  Car  il  far  un  fa  neux  liéroi  j 

*  Aifdflinc  pdf  Fultxot, 
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En  faveur  de  la  parentele  , 

Voulut  bien  me  prendre  en  tutele. 

Jetois  encore  (i  petit, 

Que  je  fdifois  fouvent  au  lie 

Ce  qu'une  perfonne  fenlée 

Fait  dans  une  chaife  percée. 

Malgré  cette  infirmité  là. 

Avec  lui  Condé  me  trôla  , 

Et  dans  fon  camf)  au  lieu  de  Bonne^ 

Pour  me  bercer  commit  Bellonne. 

Jà  de  quatre  pieds  j'éct>i>  haut. 

Quand  un  franc  ctuon,  un  maraur. 

Un  chenapant,  un  homme  à  pendre, 

A  rouer,  à  réduire  en  cendre, 

A  cruciHer,  év entrer, 

A  tenailler,  mordre  &  châtrer, 

Traîtreulément  (ans  dire  gare. 

Envoya  mon  oncle  au  Tenare. 

O  champ  de  Jarnac'  champ  maudit^ 

Qui  n'abyfmas  point  ce  bandit, 

Puiiles-tu  jamais  ne  produire. 

Rien  de  bon  à  brûler  ni  cuire! 

Après  ce  malheur  Col'gn/ 

Fut  mon  Alencor  6c  mon  appuî.  .  F. 

Treaame!  cetuic  un  cuniici*  jîu  noivl 
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Qui  manioit  une  rapière, 
Un  cimeterre,  un  efpaclon. 
Mieux  que  le  bretteur  Sarpedon. 
Aulîî,  Princelle,  je  l'avoue. 
Si  de  mon  adrelîc  on  me  loue; 
Si  fous  les  coups  que  j'ai  donnes, 
Maint  Bourgeois  a  perdu  Ion  nez, 
C'efl  de  Coligny;  de  lui-même. 
Que  je  tiens  ce  calent  fuprcme. 

Médicis  enfin  fe  laO'anc 
De  combattre  inutilement, 
Retira  toutes  fes  cohortes. 
Et  de  Janus  ferma  les  portes; 
Ce  qui  veut  dire  en  bon  Français, 
Qu'avec  nous  elle  fit  la  paix: 
Mais  ce  fut,  mort  non  de  ma  vie 
A  la  façon  de  Barbarie. 
Coligny  dans  la  bonne  foi, 
Jufqu'au  Louvre  vint  avec  moi. 
La  Reine  afiedant  grande  joie, 
Pour  m'embrafTer  fes  bras  déploie. 
Et  de  fcs  yeux  fur  mon  mufeat , 
LaiHe  clieoir  quatre  gouttes  d'eau  ; 
Puis  d'une  manière  charmante. 
Mon  Mentor  elle  complimente, 
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A  quoi  répond  le  bon  Seigneur, 
Je  fuis  votre  humble  ferviteur. 
Pour  trouver  phrafe  tant  honnête. 
Il  ne  fe  grâca  point  la  tête  : 
Au/îî  le  compère  avoit-il 
L'efprit  extrêmement  fubtil; 
Et  plus  encor  qu'il  ne  l'annonce 
Par  cette  agréable  rcponfe. 

Mais  voici  bien  du  rabajois  ; 
J  epoufe  la  fœur  de  Valois, 
Et  le  premier  jour  de  ma  noce. 
Maman  meurt  d'une  mort  précoce; 
Il  ne  faut  pas  rêver  beaucoup , 
Pour  foupçonner  l'auteur  du  coup  : 
Médicis efl  une  commère, 
Qui...  mais  chutjaufTi-bienmamere^ 
N'en  efl:  ni  plus  ni  moins  là-bas  , 
Ou  là  haut ,  il  n'importe  pas. 
Cependant  la  méchante  bête 
Nous  fait  préparer  une  fête , 
Où  maintBourgeois  décédera , 
Sans  qu'on  lui  dife  un  libéra. 

Cette  nuit  falale  arrivée , 
Donc  ma  fede  s'cft  mal  trouvée. 
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*  L'Amiral  au  lie  étendu 
Rcpoloic  Ion  inJiviJu  , 
tt  ronliult  comme  la  [icJale 
De  l'orgue  J'une  Cathédrale. 
Soudain  un  horrible  lahac 
Le  faic  lortirde  Ion  grabat. 
Il  met  la  tctc  à  la  fenêtre 
Ec  voit  des  gibiers  de  Bicctre 
Qui  fans  rime  ,  ni  (ans  railon 
Alettent  le  feu  dans  la  mailon; 
Et  d'une  façon  peu  Chrétienne 
A  les  geii'»  percent  la  bedaine, 
l'uis  du  nom  fameux  de  Galpart  S 
L'air  retentit  de  toute  part. 
Le  jeune  Teligny  Ion  gendre 
Si>us  l«»n  balcon  vient  l'ame  rendre. 
Q  le  diable  faire  à  tout  ceci , 
Dit  tout  bas  le  preux  Coligny  ? 
Je  V  i.is  qu'à  la  lin  de  l  Hiitoire  , 
Il  me  f-ut  palier  l'onde  noire, 
Snic ,  liber  a  nos  Domint  : 
JVl  y  voila  tout  déterminé. 

Dcj.i  1  a. lalTine  Cohorte, 

Heurte 

*  CoVcny, 
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Heurte  rudement  à  fa  porte  ; 

Il  ouvre  avec  cet  air  bcnin  , 

Ou  plutôt  cet  air  patelin 

Qu'on  emprunte  afin  de  féduire 

Les  gens  qui  cherchent  à  nous  nuire. 

]\lciîicurs  ,  dit  il  ,  que  voulez-vous  ? 

A  ces  mots  les  voilà  tretous 

Plus  muets  que  poiiTon  d'eau  douce. 

Chacun  pourtant  Ton  voilm  poulie  , 

Et  l'excite  à  faire  le  coup  ; 

Mais  au  diable  qui  s'y  réfoud. 

Celui-ci  lui  baife  la  pace  , 

Celui  là  le  lèche  (Se  le  grâce  , 

L'autre  tombant  à  fes  genoux 

Lui  dit  ,  Papa  pardonnez-nous. 

Va,  répondit  il  ,  la  paix  e(l  faice  , 

Pourvu  que  vous  fdlîïez  retraite , 

Carde  repofer  un  petit  , 

Je  me  lens  encore  appétit  ; 

Il  faut  que  j'en  prenne  ma  dofe  , 

Ou  demain  je  ferai  tour  chofe. 

Adieu  ,  Melîieurs,  julqu'au  revoir, 

3e  vous  fouhaitele  bon  foir. 

Il  alloic  refermer  fa  porte , 

Quand  Befmcjque  le  DiaMe  emporte, 
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MtxKant  les  degrés   trois  à  trois. 
Quatre  ;i  quatre  même  je  crois, 
Leur  cric  ,  où  courez-vous  canailles? 
Colons  ^^lus  coion>  que  des  cailles, 
IVlurauts,  qui  traiiillez  le  R4)i, 
Venez  prendre  exemple  de  moi. 
Aulîi  tôt  il  tire  fa  dague  , 
Lt  lut  Culigny  zague  ,  zague  , 
Il  fiappe,   le  larron  qu'il  cil. 
Les  yeux  clos  (ans  voir  ce  qu'il  fait. 
Craignant  que  fon  auguflc  face 
Salir  leschaulles  ne  lu*  ialle. 

Bref  le  véritable  Barbon 
put  accroché  par  le  jambon 
Sur  un  roc  voifm  de  iMon:marcrc  , 
Plus  haut  que  les  clochers  de  Ciiai  tre  ; 
Et  fon  chcfau  Louvre  porté 
Pour  récréer  Sa  Majellé. 

Apres  cette  chienne  de  fcéne. 
Qui  ne  fur  ni  belle  ,   ni  laine  , 
Des  milliers  de  hoirs  citoyens  , 
Des  grands,  des  petits,  dzi  moyens, 
Putent  mis  en  capilotade, 
Dàuucs  difent  çu  marmelade; 
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Marmelade  foie,  néanmoins 
Ils  n'en  trépallerenc  pas  moins. 
Guile  pour  venger  Ion  cher  perc, 
Plus  animé  qu'une  vipère 
Que  l'on  excite  dans  Ton  trou, 
Courcheu  riant  comme  un  loupgarou; 
Ft  frappanc  d'elloc  <Sc  de  caille, 
A  bien  des  gens  gâte  la  caille. 
Nevers,  Gondy,  Tavanne  audi, 
Les  boute  feu  de  couc  ceci, 
L'épée  au  poing  prêchent  d'exemple, 
Par  une  occilion  très-ample. 
Finalement,  dans  roue  Paris, 
Frères,  fœurs,  femmes  &  maris, 
Sont  par  cette  race  maudite 
Envoyés  dormir  au  Cocice; 
Et  pendant  qu'on  travaille  ainfi. 
Les  Prêtres  font  xi  xi  xi  xi. 
Comme  on  fiic  aux  chiens  dans  la  rue 
Lorfque  l'un  fur  l'autre  fe  rue. 
Malepede,  quels  gens  rufés! 
Fiez-vous  y  li  vous  l'ofez. 
Kenel  &  Pardaillan  enfen^ible, 
(  Us  croient  amis  ce  me  fe mble) 
Eurenc  aulC  le^irs  pafle  ports, 

Cij 


-i8       LA   HENRI  A  DE 

Pour  aller  vivre  chez  lîs  morts  ; 
Et  Guerchi,  ce  très  vaillant  homme, 
Qui  par  douzaine  les  alTommc 
A  coups  de  poing  (Se  de  gourdin. 
Tomba  mort  avec  Lavardin. 
Les  hers  Marfillac  6c  Soubifc, 
Courants  comme  le  vent  de  hife, 
Vinrent  cheoir  fous  les  yeux  du  Roi, 
Criant,  on  mV.llafî^ne,  à  moi. 

Mais  Catherine  <?c  le  beau  Sire, 
De  leurs  clameurs  ne  font  que  riic; 
llb  leur  font  même  le  niquct , 
Ce  qui  iVeil  pas  i:n  fort  bcdu  trait. 
Ce  n'ell  pourtant  point  là  le  pire; 
Le  Prince  que  la  rage  inlpire, 
Envoyé  aux  pauvres  Huguenots 
De  fon  mou(quct  force  lingots  v 
El  Monfeigneur  Henri  iroiliémc, 
A  fes  cotés  faifant  de  même. 
Il  ell  cependant  aHez  doux  ; 
Mais  il  hcuiloit  avec  les  loups. 

riufieurs,  fans  tambour,ni  trompette 
Prireni  la  poudre  d'cfcampette  ; 
Ils  agirent  en  gens  pruJcnts , 
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Car  ils  n'auroienc  plus  mal  aux  dents. 
Caumonc  <5c  fa  progéniture, 
Dormoient  fuus  même  couverture: 
On  le  dépécha  comme  autrui , 
Et  l'un  de  Tes  Hls  avec  lui. 
L'autre  grâce  au  large  derrière 
De  ce  bon  6c  malheureux  père 
Sous  lequel  il  le  retrancha, 
D'aucun  co-ip  on  ne  le  toucha. 

Lors  j'étois  logé  dans  le  Louvre, 
(J'eufle  été  beaucoup  mieux  à  Douvre  ) 
Au  bruit  enfin  qu'on  fait  chez  moi, 
Je  m'éveille  tout  en  émoi  : 
J'appelle  mes  valets,  je  fonne; 
Mais  du  diable,  s'il  vient  perfonnc; 
Eh!  comment feroient-ils  venus? 
Ils  avoienc  dit  leurs  in  manus» 

Après  cet  affreux  tintamare. 
Un  coquin,  de  fon  jacquemare 
Sans  refped:  me  coupoit  le  cou, 
Si  l'on  n'eût  arrêté  le  coup. 
De  frayeur  j'en  eus  la  migraine 
Au  moins  une  bonne  femaine. 

Cj 
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Qui  m'eût  à  l'indanc  approclic 
Ccrtc  le  nez  le  fut  bouché. 
Il  faut  pourcaiu  que  je  confc.Tc , 
Que  du  plat  des  mains  fur  la  (clFe, 
}e  reçus  de  ces  forcenés 
Vingc  horions  bien  aliénés. 
Cetoic  en  occurence  telle. 
Une  petite  bagatelle, 
Quoiqu'il  ne  lût  pas  trop  décent 
De  felTer  un  homme  de  mon  rang. 

Cependant  la  bonne  PrincefTe, 
Que  le  diable  fouille  fans  celle. 
De  ma  perfonne  s'aflura, 
Et  par  fon  ordre  on  mecolTra. 
^lais  Votre  Majeflé  s'ennuie 
D'entendre  telle  litanie  : 
Ma  foi,  pour  ne  vous  pas  mentir, 
]1  me  tarde  aufli  de  hnir. 
Vous  fijaurez  donc  que  Cathcrinne 
Par  tout  fit  jouer  cette  mine. 
Où  paflerent  li  mal  leur  temps 
Tous  nos  amis  les  Proieflants, 

Fin  du  Chant  Jccovd. 
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CHANT  TROISIEME. 

LORSQUE  l'on  fut  bien  las  d'oc- 
cire, 
Le  peuple  coiu-ercit  f»jn  ire 
En  regrets,  <Sc  pro  defunEiiî , 
Il  dit  force  de  profundis. 
Bieinoc  après ,  le  Roi  lui  même 
De  triftefie  devint  tout  blcme  ; 
Et  je  gagerois  un  ccu, 
Qu'il  leur  eue  fouHié  dans  le  eu  , 
S'il  eue  pu  par  cet  adle  pie 
Les  rappellcr  tous  à  la  vie. 
11  fut  pris  du  mal  Siamois,   * 
Puis  au  bouc  de  vingt-quatre  mois , 
Ce  qui  veut  dire  double  année , 
Il  termina  fa  deflinée. 
J'étois  préfent  quand  il  mourut  : 
O  mon  Dieu  comme  il  me  parut  ! 
J'en  eus  le  frilîbn.  Notre  Dame  ,' 
Qu'on  ed  vilain  quand  on  rend  1  ame! 
Il  rouloit  de  gros  yeux  ardens  , 

*  Sueur  de  fang, 

C  iv 
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Ta  nous  inorgiioir  grinçant  les  dents 
De  mcmc  qu'un  damné  qui  fouflre 
Dans  l'huile  bouillante  &  le  foufre. 
Or  donc  mon  cou  fui  Charles  neuf. 
Lequel  étoit  encor  bien  neuf, 
Autant  par  rcTpric  que  par  lage ,  ^ 
Déguerpit  cntin  l'héritage. 

Soudain  Valois  du  fond  du  Nord, 
Vint  gaiment  remplacer  le  mort. 
Les  Polonois  à  leur  couronne 
Avoicnc  proclamé  la  perfonne. 
Parce  qu'en  honnête  garçon  , 
31  nianioit  rcflramaçon  ; 
Lt  que  fans  faire  le  bravache , 
Il  abbatoit  nez  c5c  mouftache 
A  quiconque  ofoit  contre  lui , 
Tirer  lame  de  Ton  étui  : 
Cette  tant  belle  renommée 
S'eft  évaporée  en  famée. 
Dès  que  de  fa  fuccelFion 
Valois  fut  en  poilelhon  , 
11  devint ,  cxcufez  la  phrufc , 
De  bon  foldat ,    un  franc  viédafc. 
Ses  favoris  dans  fa.maifon 
Le  retenant  comme  un  oifon, 
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Aux  dépens  d^  toute  la  France  , 
S'engrailloienciSc  failoient bombance; 
Et  tout  alloit  cahin  ,  caha  , 
Quand  Guifeau  peuple  fe  montra.  ' 
Quoiqu'il  eût  balafre  à  la  face  , 
Il  n'avoic  pas  mauvaife grâce. 
Et  fans  ce  défaut  il  eût  fait 
Un  Gentilhomme  très-parfait. 
Sur  toute  chofe  il  étoit  brave. 
Plus  que  ne  fut  Augufte  Odave , 
Qui  de  Tes  jours  ne  fe  battit. 
Et  jamais  ne  s'en  repentie. 

Guife  pour  engeoler  fon  monde, 
Avoit  fcience  très-profonde  ; 
Il  vifoit,  le  maitre  éveillé, 
A  jouer  au  Roi  dépouillé  ; 
Cell  pourquoi  de  fa  courtoifie, 
Il  honoroit  la  Bourgeoifie.; 
Touchoit  la  main  à  celui-là  ; 
A  celui-ci ,  comment  vous  va  ? 
Sur  les  Sirtes  baifoit  cet  autre , 
Votre  valet  &  moi  le  vôtre. 
Aloyennant  ce  ,  le  balafré 
D'an  chacun  étoit  adoré. 
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Dôsv]u'iU  rut  Ion  pouvoir  fansbornes» 
Aiillt  lôc  il  montra  les  cornes  ; 
Cornes  prifes  figurément , 
Car  je  ne  Içai  pa^  autrement. 
S'il  ccoic  de  la  confrairie  , 
Dont  on  ell  tiuand  on  le  marie. 
Que  cela  (oit ,  ou  ne  (oit  pas , 
Ma  foi  les  Telles  je  m'en  bas. 
11  fit  cette  diable  de  Ligue , 
Qui  nous  donna  bien  de  l'intrigue, 
Kt  nous  donne  encor  aujourd'hui 
Bien  du  grabuge  6c  du  Ibuci. 

Valoisjcomme  une  franchcoutarde, 
S  amufoit  lors  à  la  moutarde 
Avec  deux  ou  trois  débauchés 
Enclins  à  certains  gros  péchés. 
Qu'on  punit  du  fagot  en  France, 
Et  qu'on  autorife  à  Florence , 

Mons  la  balafre  cependant  * 
Plus  refpe^lé qu'un  Intendant, 
Nous  donnoit  du  fil  k  retordre  ; 
Mais  Valois  ne  voulant  pas  mordre, 

*  Guife. 
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Je  m  ofiTisà  mordre  pour  lui  ; 

Er  j'allois  prendre  Ion  parti. 

Quand  leduuble  traicie de  Guife 

Entre  nous  oppofa  l'Eglile  , 

Et  lit  faire  dcfenleau  Roi 

D'avoir  nul  commerce  avec  moi. 

L'innocent  craignant  le  Pontife, 

Lequel  étoit  un  vrai  Caïfe  , 

Par  complaifance  m'envoya 

Faire  lanlerre  ;  tant  y  a 

Qu'à  la  partin  nous  guerroyâmes 

Et  de  grand  cœur  nous  nous  gourmâ- 
mes. 

Joyeufe  ce  gentil  mignon  , 
Des  plaifirs  du  Roi  compagnon. 
Contre  moi  grillant  de  fe  battre , 
Un  membre  ou  deux  comptoit  m'ab- 
batre. 

Il  fe  trompa:  Vous  le  fçavez. 
Non,  dit  la  Reine,  pourfuivez: 
Ce  que  j'en  fçai  n'efl:  pas  grand  chofe. 
Faites  moi  le  récit  pour  caufe 
De  ce  fameux  jour  de  Coutras, 
Où  vous  coupâtes  tant  de  bras , 
Tant  d'oreilles  &  tant  d'échinés. 
Tant  de  nez,  tant  d'autres  machines: 
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Finalemcnr ,  n'oubliez  pas 

Du  Sieur  JoyeuTele  trépas. 

O  ça  vite  que  Von  dcgoife  , 

Ou  finon  par  de-là  Ponroife 

Je  vous ...  ah  !  répondit  Bourbon  , 

Tirant  liumblcmenc  le  guibon, 

Et  jouant  des  doigts  (ur  Ton  feutre, 

Qui  n'étoit  pas  celui  d'un  pleutre, 

Princeire,  ne  vous  fâchez  point. 

Vous  Çç3iUTez  tout  de  point  en  point. 

Or  écoutez  bien  ,  ce  Joycufe 
Dont  le  fort  vous  rend  curieufe  , 
Etoit  un  fort  joli  garçon  , 
Quoiqu'un  peu  puant  le  chaufTon. 
Le  Roi  l'aimoit  plus  que  fa  femme , 
Ce  qui  fâchoit  la  bonne  Dame , 
Si ,  qu'elle  en  fit  à  la  maifon 
Souventes-fois  beau  carillon. 
Elle  auroit  mieux  fait  de  fc  taire , 
Et  de  l'en  coëtTer  d'une  paire , 
Sans  faire  le  femblant  de  rien  , 
Comme  font  les  femmes  de  bien  : 
Mais  elle  n'étoit  pascoetTeufe. 
Pour  revenir  donc  à  Jo)  eufe , 
11  étoit  ainfi  que  j'ai  dit , 


TRAVESTIE.         37 

Joli  garçon  fans  coDcredic  ; 
Et  il  Id  morc  cette  camufe, 
Laquelle  à  nous  haper  s'amufe, 
I^'eût  point  envoyé  le  giton 
Au  lombre  manoir  de  Tluton  , 
11  eût  peut-être  égalé  Guife 
Avant  d'avoir  la  barbe  grife. 
Entourés  de  jeunes  (uldacs 
Alontés  fur  de  fringants  dadas, 
jNous  vîmes  ce  beau  gentilhomme. 
Plus  lier  qu'un  Empereur  de  Rumel 
Caracolant  venir  vers  nous  , 
Pour  fe  faire  rouer  de  coups.    • 
Ils  étoienten  chemifes  blanches. 
Avec  leurs  habits  des  Dimanches, 
De  beaux  joyaux  ,  des  brailelets  ,      • 
I)es  fonça nges  a  leurs  eolecs , 
Et  fui  leurs  riamboyanres  lames, 
Leb  chiiiies  dorés  de  leurs  Dames, 
Balte  ils  parurent  à  Couiras 
AuHi  parés  que  le  beufgras. 
Înous  autres  en  chemifes  fales, 
En  pt>urpoints  de  piliers  des  Haies  ; 
Montrant  le  eu  de  rout  côré  , 
£t  marchaQi;  iur  la  chréciencé  , 
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Immobiles  comme  de^»  termes  , 
Nous  k'>  .amendions  de  piedi  fermes, 
]1>  viniciu  les  pauvrets,    licLis  î 
Se  froier  a  nos  coutelas. 
Dieu  It^ait  de  combien  de  bleifures  , 
ÎSii»us  leur  cous  rimes  les  frcilurcs  , 
ti  combien  lur  les  déconhts 
^Ici  loldais  lirciu  de  prohis. 

Cependant  j'avois  grande  envie 
Qu'a  Joyeu(c  on  lauvàt  la  vie  ; 
Je  crioib  ne  le  tuez,  pas  ; 
Coupez  lui  leulement  un  bras: 
^lais  a  Tappctit  de  Tes  nipes  , 
Ils  lui  hrent  lortir  Icb  iiipes; 
Et  mirent  (on  corps  aulH  na 
Qu'en  ce  riuMidc  il  ciuit  venu. 
Ventre  famt  gris^jucUe  vidi>ire! 
Qu'elle  ma  caulc  de  déboire! 
Ceux  tju'à  l'ombre  nous  av  oiis  mis 
Lioient  nos  coufins  ,   nos  amis. 
Wilois  après  ceioup  Imillre 
ïut  traité  des  (lenscomnjc  un  cuifire, 
Comme  un  benct,  un  innoLCîic, 
Un  lot ,  en  un  mot  coàuaie  en  tcnc. 
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Le  Seigneur  de  Giiile  au  contraire 
Plus  révéré  qu'un  Reliquaire, 
Idole  du  peuple  Badaut, 
Alarchuic  dans  Paris  le  nez  haut: 
Il  venoic  de  venger  Joyeufe 
D'une  façon  bien  gloiieufe. 
Jelusî  quel  chien  de  houlvari 
Il  caula  dedans  Vimori, 
Ec  dans  Auncau  contre  nos  Rérres 
Qu'il  envoya  voir  leurs  ancêtres  ? 

Enfin  las  de  Tes  airs  fendants, 
Valois  voulut  montrer  les  dents. 
Et  châtier  le  téméraire  ; 
Mais  il  ne  Ht  que  de  leau-claire. 
On  Tonne  fur  lui  le  tocfni , 
Tout  Bourgeois  devient  fantaiïin  : 
On  dépouille  Meilleurs  fes  Gardes 
De  leurs  tranchantes  hallebardes  ; 
Puis  on  les  renvoie  au  Palais 
A  coups  de  manches  de  balais  ; 
Et  montrés  honoré  beau-frere, 
A  coups  de  pied  dans  le  derrière. 
Il  en  fut  quitte  à  bon  marché; 
Car  fi  Guife  un  mot  eu:  lâché, 
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Le  pauvre  Sire  cioit  Je  Maiidre; 

IVlau  la  fuiie  il  lui  iailia  prendre  , 

Coincrjt  Je  lavoir  tait  cuaiir 

Et  qiJii  cui  tu  peur  de  mourir, 

Guile  ,   couiiiicicdit  Voltaire, 

Arrcina  trop  dans  cette  aliaire. 

Ou  iri»[>  peu  ,  je  le  crois  aulli , 

Il  lut  tiop  ou  trop  peu  hardi. 

Cependant  aidé  Oe.s  ibcrei  , 

Deb  Koinains  Si,  de  les  dcu  x  frères  , 

Adv.nc  du  Peuj^lc  1  tançais, 

i^n  un  mot  tier  de  les  iuccès. 

Il  crut  i«.>us  le  laîecapuce 

De  Keci>let  ou  PiqucpuCe, 

Alctue  le  Ki)i  dans  un  Couvent, 

Comme  \n>b  hois  de  ci-devant , 

Qu  on  cnuvro.c  d  un  liabit  de  Moine 

Pour  ulurper  leur  patrimonie  , 

Et  qui  de  Fnnce  étoient  f.;its 

De  miler»ibicî>  tfcres  li:s. 

C'eit  piiur  ion  nez  que  le  four  chauffe, 

Au;Ourd  hui  l  on  n'ell  pas  ii  goite. 

Dans  ce  tcmps-lk  MonCieur  Valois 
Venoit  de  convoquer  à  Blojs 
Les  buts  Ocncraux  de  Irance. 


TRAVESTIE.  41 

Prînceiïe,  vous  fçavez  je  penfe^ 

Ce  que  c  etoient  que  c  es  Etats , 

Et  quels  furent  leurs  réfultats: 

On  y  fit  fermons  patéciques 

Touchant  les  miferes  publiques  ; 

Et  ces  fermons  qu'ont  ils  produit  ? 

Kien  autre  chofe  que  du  bruit. 

Guife  en  croc,  en  vrai  la  Tulipe, 

Vint  aux  Etats  fumant  fa  pipe. 

Et  fans  défuler  fon  bone: , 

Auprès  du  Roi  s'aflir  tout  net. 

Quoi ,  ce  vifage  à  chier  contre  ! 

Ce  traître  à  ma  barbe  fe  montre , 

Dit  tout  bas  notre  ami  Valois, 

De  rage  fe  rongeant  les  doigts. 

Sans  doute  il  me  prend  pour  un  blaife  ; 

AIiî  pal  fans-bleu  j'en  fuis  bien  aife. 

Hola,  Gardes-du  Corps,  hola, 

Eventrez-moi  ce  drolc-là. 

Il  die.  Subito  trente  épées 

Dans  fes  boudins  furenr  trempées, 

Guife  encor  après  fon  décès 

Etoit  plus  fier  qu'un  EcoiTais; 

Et  fa  fiofure  de  Carême 

*-*  fi 

Faifûit  trembler  Henri  troléme. 

D 
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Dès  que  ce  bruic  fe  rcpandir, 
Dans  tout  Paris  on  n'entendit 
Que  dcfolations  &  plaintes. 
De  filles  (Se  femmes  enceintes. 
De  Jouvençaux,  de  vieux  Paillards, 
De  Pucelles  6:  de  Cornards, 
De  Robins,  de  Soldats,  de  Moines, 
De  Maqueraux  &  de  Chanoines  ; 
Enfin  de  tout  Parifien, 
Soit  fripon ,  foit  homme  de  bien  ; 
Car  il  étoit  aimé  le  Sire , 
Cent  fois  plus  qu'on  ne  fçauroit  dire. 
Lions  Mayenne  en  drap  de  pagnon 
S'ctant  froté  l'œil  d'un  oignon. 
Amèrement  pleure  fon  frère, 
S'arrachant  toute  la  crinière, 
Ec  fait  retentir  de  fes  cris 
Tous  les  carrefours  de  Paris. 
Les  Ligueurs  touchés  de  fa  peine. 
Le  proclament  leur  Capitaine, 
Ainfi  qu  ctoit  le  trcpafîc 
Qui  requiefcit  in  pace. 
Le  voilà  confolé  le  drole  ; 
11  n'a  pas  mal  joué  fon  rolle  : 
Aufîîceft  un  maître  ca  lin. 
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Le  diable  n'efl  pas  plus  malin. 

Si  feu  Guife  fut  un  grand  homme, 

Mayenne  en  ert  le  fécond  tome  ; 

Er  pour  n'en  rien  dire  de  plus , 

C'eft  je  crois,  jus  verd  ou  verjus. 

Le  jeune  Chevalier  d'Aumale, 

Garçon  méchant  comme  la  gale , 

Sous  ces  écendartsnous  pourfuit, 

Donc  afiez  fouvent  il  nous  cuir. 

Ce  n'efl  pas  tout ,  le  Roi  Philippe 

Votre  ennemi  nousprend  en  grippe, 

Protège  Mayenne  6c  les  fiens , 

Et  nous  traite  comme  des  chiens  : 

En  un  mot  l'Evcque  de  Rome , 

Moins  humain  que  le  dernier  homme, 

(  Le  diable  puilie  l'emporter  ) 

Fournit  verges  pour  nous  fouetter. 

Du  nord  au  midi  de  l'Europe 

Le  gulgnon  après  nous  galope. 

Einalement  le  pauvre  Roi, 

Haï  de  tous ,  hormis  de  moi , 

M'écrivit  de  Tours  en  Touraiûe 

Mifîîve  de  regrets  fi  pleine 

Et  d'ailurances d'amitié, 

Que  j'ai  tout  grief  oublié» 

Dij 
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Sans  aucun  train  ,  fans  équipage 
Je  fus  le  voir  fuivi  d'un  Page. 
Nous  nous  léchâmes  nos  morveaux, 
I^leurant  tous  deux  comme  des  veaux , 
De  nos  pleurs  inondant  nos  fraifes , 
Tant  de  nous  voir  nous  étions  aifes. 
Apres  les  premiers  compliments, 
Et  deux  cens  trente  crabraflémens; 
Après  avoir  mangé  trois  tranchco 
De  la  plus  dure  des  éclanclies , 
Et  bu  fix  coups  de  Bourguignon  , 
Qui  fentoit  un  peu  le  bouchon, 
Je  lui  dis,  ça  parlons  d'affaire  ; 
I\Iais,  non,  il  n'eft  pas  néceflairc, 
Sans  perdre  temps  en  pour-parler, 
D'ici  fongcons  à  d'étaler. 
Allons  à  Paris  vite  &  prellc. 
Il  faut  jouer  de  votre  reRc. 
jMon  fentimcnt  fut  approuvé. 
Et  Valois  s'en  c(l  bien  trouvé. 

Ainfi  Bourbon  fît  fa  harangue. 
Je  ne  f<;ais  pas  en  quelle  langue  ; 
Si  ce  ne  fut  point  en  Français, 
Ce  fut  peut-être  en  Béarnais  ; 
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Car  nul  n'en  fçavoic  l'iJiome, 

Comme  ce  brave  Gentilhomme. 

Cependant  las  de  haranguer , 

Il  lui  tar-de  fore  de  voguer. 

Pour  revoir  Luccce  la  belle. 

Et  punir  (on  peuple  rebelle. 

JVlilie  Anglais  bien  tô:  fur  fes  pas 

Ironc  jouer  des  coutelas  ; 

hes  gars  n'aiment  que  plaie  &  boffe. 

Et  vont  aux  coups  comme  à  la  noce. 

Le  Comte  d'Eflex  qui  jadis 
Sur  les  Efpagnois  prit  Cadix, 
Qui  leur  donna  lesitrivieres 
Sur  la  plus  grande  des  rivières , 
Ou  pour  parler  plus  congrumenc 
Dedus  le  liquide  élément. 
Enfinfinal^  ce  pauvre  Comte, 
Auquel  on  donna ;fo5. décompte, 
E n  l u i  fa i fa n t"  fe ut ef  le" <it\ef. 
De  ce  détacherriën'éell  cfief. 

Henri  pourtant  en:  redingote 
N'attend  plus  què^e  Paqucbote. 
Allez,  lui  die  EliTabeth, 
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Puifilcz-vous  comme  un  chien  barbec 
Etriller  ce  vilain  Philippe, 
Avec  la  grofle  6z  grande  lippe  ; 
Et  le  Pontife  Exfrancifcain, 
Qui  n'efl,  entre  nous,  qu'un  coquin. 
Allez,  vous  dis-je,  à  leur  rencontre, 
Et  Dieu  vous  gard'  de  malencontre; 
Mes  loldats  par  tout  vous  fuivront, 
Et  s'il  le  faut  au  diable  iront. 
Si  vous  vainquez  Mayenne,  Rome 
Vous  tiendra  pour  un  galant  homme: 
Vainqueur,  Sixte  vous  bénira; 
Vaincu ,  le  fat  vous  damnera. 

Fin  du  Chant  troifitme. 
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CHANT  QUATRIEiVIE. 

rr\ 

X    A  NDis  qu'avec  la  Reine  ilcaufe 
De chofe (Se d'autre,  5c d'autre chofe^ 
Valois  confhipé  de  frayeur 
L'accufe  de  trop  de  lenteur. 
Et  fouhaite  pis  que  la  teigne 
A  cette  Princelle  Brehaigne  ; 
(Car  elle  l'étoic  ce  dit  on) 
Il  donneroit  un  Ducaton 
Pour  n'avoir  point  de  Ton  beau  frère 
Fait  un  Plénipotentiaire. 

D'Aumale,  Nemours  5c  Briiïac, 
Saint  Paul,  la  Châtre,  Canillac, 
Tous  fix  plus  mauvais  que  chenilles. 
Sont  fans  cei^e  après  fes  guenilles. 
Entre  eux  étoic  un  fantafiîn, 
Ci-devanc  frère  Capucin , 
Nommé  le  Comte  de  Bouchage, 
Tantôt  libertin,  tantôt  fage  , 
Aujourd'hui  Moine  pénitent ,  ' 

Demain  un  foudarc  combattant. 
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Mais  de  cette  clique  brutale, 
Avec  fon  labre  à  deux  trancha  ns, 
Fajfanc  trembler  les  plus  mcclians. 
Sur  tout  ce  qu'il  rencontre  il  frapc, 
Alaliieur  à  celui  qu'il  attrape. 
Tel  dans  fcs  appccis  gloutons  , 
Un  loup  fondant  fur  des  moutons  ; 
Ou  pour  rimer,  telle  une  louve 
En  étrangle  autant  qu'elle  en  trouve* 

Un  jour,  non  c'ctoit  une  nuit , 
Il  pcnfa  pr'ïndre  au  faut  du  lie 
Valois  dormant  delîbus  fa  tente; 
Mais  heureufcmcnt  fa  fervante  , 
Qui  lui  repaiïoit  un  rabat , 
Le  tira  de  fon  grabat. 
Le  diable  vous  berce,  dit-cllcî 
Vite,  cnfilezmoi  la  venelle  : 
Il  cil  bien  temps  de  roupiller , 
L'ennemi  va  vous  houfpiller. 
Vraiment  vous  n'avez  qu'à  l'attendre, 
Ce  d'Auma^c  efl  un  gars  fort  rendre. 
A  ces  mots ,  tout  tranfi  de  peur. 
Il  fe  fauve  comme  un  voleur, 
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Sans  bas ,  fans  foulicrs ,  fans  culocte. 
Son  crâne  pelé,  fanscalocce. 
Et  fon  gros  fedler  découvert; 
Enfin  comme  un  fot  pris  fans  verd. 

Pendant  qu'il  gagnoit  à  la  toife 
Vers  S.  Germain  ou  vers  Poncoife, 
Ses  foudarts  encore  endormis, 
A  mort  par  milliers  écoient  mis. 
Jà  l'aurore  débéguince 
Montroit  l'a  face  f'afranée, 
Ec  Mornai  précédant  Bourbon 
Découvroit  déjà  Montfaucon 
Et  les  clochers  de  Notre-Dame, 
Ce  qui  lui  réjouiiioit  1  ame. 
Mais  bientôt  au  bruit  qu'il  entend 
Il  fulpend  fa  joie  un  infiant: 
Puis  faiiant  trocer  fa  cavale. 
Il  vit  ce  joli  bacchanale  , 
Et  les  lopdarcs  de  les  amis. 
Dont  on  faifoit  d'afTreux  falmis: 
Quoi!  s'écria  r-il  en  aveugle, 
Ou  pour  mieux  dire  en  bœufquibeu- 

Souffrirez  vous,  chers  compagnons. 
Qu'on  vous  ampute  les  rognons, 
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Sans  leur  rendre  au  moins  la  pareille^ 
Et  leur  ahbarre  (.|LieLju  oreille? 
Que  va  dire  le  Koi  Menri , 
Qui  hou  le  roi^um  près  d'ici  ? 
Au  no;n  d'uM  (i  grand  perfonnage^ 
Tout  le  monde  reprend  courage, 
Ecde  plailir  les  Grenadiers 
Jurenc  comme  des  cliaretiers  , 
Jerni ,  ventre,  morr,  téce,  facrc. 
Avec  leurs  bonnet!)  en  Polacre, 
Erapanc  du  pied  grinçant  les  dents. 
Ils  font  peur  aux  petits  enfans. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre, 
Soudain  paroic  dans  la  bagarre, 
Aulfj  brillant,  aulfj  vermeil. 
Que  lampe  brûlant  au  Soleil. 
Allongeant  (on  menton  de  gruci 
Sur  les  efcadrons  il  le  rue, 
Et  faifant  d'afTreux  moulinets, 
Eaic  fauter  nombre  de  bonnets  ; 
Bonnets  ou  chapeaux  peu  m'imporce: 
Jjref,  il  toucha  de  telle  forte , 
Que  l'ennemi  montrant  le  eu. 
De  vainqueur  devient  le  vaincu. 
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D'A  u  ma  le  fe  catle  la  tête  , 
A  force  de  crier  arrête  : 
Au  diable  qui  veut  lecoucer;. 
Henri  vous  les  fait  cous  troter 
Plus  vice  que  chevaux  de  pofle  : 
Aucun  ne  garderoit  fon  polte 
Pour  quatre  vingt  dix  Carolus, 
Et  pour  (pâtre  vingt-dix  fois  plus, 
D'Aumale  entraîné  par  fa  balque, 
Malgré  Tes  dents  coure  comme  un  Ban- 
que: 
Tel  d'un  mont  plus  haut  qu'un  clocher, 
Aline  des  eaux  ,  tombe  un  rocher. 
Le  drôle  pourtant  fe  dégage, 
D'un  coup  de  poing  fur  le  vifage  . 
Qu'il  donne  à  celui  qui  le  tient. 
Et  comme  un  enragé  revient. 
Il  en  mit  encor  vingt  à  lombre ; 
Mais  bientôt  accablé  du  nombre  y; 
La  camarde  alloit  le  faucher. 
Et  d'ici  bas  le  dénicher  , 
Quand  la  Difcorde  vieille  gaupe. 
Plus  noire,  dit  on,  qu'une  taupe. 
Se  mit  au  devant  de  la  faux. 
Et  ht  porter  le  coup  à  faux. 

Eij 
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Ce  ne  fut  point  par  honte  d'ame 
Que  la  Pcquc  allongea  la  trame; 
C'ell  c]u'clle  avoit  beloin  de  lui, 
Pour  taire  le  malheur  d  autrui. 
A  Paris  elle  le  ramené 
Avec  fix  rrous  à  la  bedaine, 

De  coups  d  cpcc  6c  pidolcc. 
Elle  le  panfe  du  lecret , 
Dilant,  fi  )'ai  bonne  mémoire. 
Quarante  deux  mots  du  grimoire. 
Qui  des  aby  ImLS  de  l'enfer, 
Malgré  Cerbère  <5c  Lucifer, 
Rendroient  un  homme  à  la  lumière 
Dans  la  forme  Si  vigueur  première, 
Alais  tandis  qu'à  cet  éventé, 
La  Difcoide  rend  la  lanté, 
Elle  lui  fouHle  une  étincelle 
De  fon  elprit,  &  l'cnforcelle. 

Aind  l'on  fauve  un  garnement 
Pour  a'en  fcrvir  utilement; 
Et  puis  après  on  l  abandonne, 
A  ce  vjue  le  loi  t  en  ordonne. 
Si  foce  eil  la  comparailon, 
Qa  un  la  iiiic  un  aura  raiibn. 
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Henri  parfuirement  ingambe. 
Joué  à  merveilles  de  la  )ambe 
A  la  pourTuice  des  vaincus. 
Qui  n'onc  pas  la  goûte  non  plus, 
Ec  qui  le  gignanc  de  viteJe, 
Vont  fe  renfermer  dans  Lutece: 
{  Lutece  ou  Paris  c'eit  touc  un  , 
Ainfi  que  tabac  ou  perun.  ) 
De  cous  cotés  il  les  alîiége. 
Comme  des  renards  pris  au  piège. 
Valois  revenu  de  (a  peur , 
PrelTe  Canonier  ôc  Sapeur; 
Ec  plus  fier  que  feu  Mardochée, 
En  iiiianc  monie  la  tranchée. 
On  leur  donne  a(]auc  fur  allauc. 
Si  que  lainégé  fore  penauc, 
Kcbuté  de  la  canonade  , 
E(l  prêc  à  batcre  la  chamade; 
Mayenne  en  ce  péril  preiTanc, 
Sependroic,  s'ilécoic  décenc 
Qu'unGentilhomme  mourût,  comme 
On  faic  mourir  un  vilain  homme  ; 
(Vilain  homme  veuc  dire  ici. 
Un  homme  du  néanc  forci; 
Car  à  la  lettre  un  Gentilhomme, 

Eiij 
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N'ed  pas  plus  gcnrrl  qu'on  autre  hoiiv 

me; 
Ta  j'en  a]  connu  plus  de  cent. 
Très  vilains,    (oie  dit  en  palTant) 
jMayenne  dorK  Te  dcfefpere; 
L'un  lui  redemande  Ton  père; 
L'autre  Ion  Hls,  &  celle  ci 
Lui  redemande  fon  mari. 
En  un  mou,  las  d'entendre  braire  ^ 
Il  alloic  tout  envoyer  faire.  . . 
Quand  Dame  Dilcordeà  propos 
L'aborde  &  lui  tient  ce  propos. 
Il  faut  que  ru  fois  un  grand  claudc, 
De  craindre  un  peuple  qui  clabaudbî 
Ehî  morbleu  ne  fçais-tu  pas  bien 
Qu'il  crie  &  s'appaife  de  rien  ? 
Dis  que  je  fuis  une  bégueule 
Si  je  ne  lui  ferme  la  gueule. 
Et  s'il  net'cfl  pas  dclorinais 
Aulfi  dévoué  que  jamais. 
Subito  Ihorrible  pucelle 
Secouant  fon  infccle  âilicll?, 
plus  rapidement  qu'un  éclair 
Prend  fon  vole  (5c  fe  perd  dans  Tair. 
Par  coût  ou  paile  ia  carogne, 
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De  Ton  haleine  de  charogne. 

On  efl  fi  fore  empuanti, 

Que  nez  d'homme  onc  n'a  rien  fentî. 

Donc  le  fumet  abominable 

A  telle  odeur  fuc  comparable. 

Le  blond  Phœbus  d'horreur  s'enfuie, 

Er  fe  mec  en  bonnec  de  nuit, 

E:  la  foudre  tellement  gronde  ; 

Qu'on  croit  que  c'eft  la  fin  du  monde. 

La  guenon  aux  pendans  tetins 
Arrive  aux  Pavs  des  Latins. 
Elle  découvre  cette  Ville 
Jadis  en  Héros  fi  fertile, 
Aujourd'hui  fertile  en  cafTarts, 
En  faux  dévots  ,  aux  teints  blaiTarts, 
En  animaux  porte-foutanes, 
Qui  nous  mènent  comme  des  ânes. 
Mais  taifons-nous,  trop  grater  cuit, 
Ainfi  que  trop  babiller  nuir. 
Si  l'on  veut  voir  leur  caraâ:ere, 
Qu'on  lifeMonfieur  de  Voltaire; 
Il  les  peine  comme  des  vauriens: 
A  fa  peinture  je  m'en  tiens. 
Lors  le  garde-Pourceaux  d'Ancune,  * 
^  Sixte- Quinr. 

Eiv 
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De  S.  Pierre  occupoic  le  thrône. 
L'honnête  homme  que  c'eût  été. 
S'il  cûc  eu  de  la.  prohicé! 
Sous  ion  empire  delpciique, 
La  redoutable  Politique 
Commandoit  dans  le  V^atican, 
Ec  fur  les  bords  de  l'Eridan. 
C'efl  une  cauteleufe  gouine 
Qui  fi  bien  les  gens  eriibabouine. 
Qu'elle  redrelle  les  plus  fins, 
Ec  parvient  toujours  à  Ces  fins. 

A  peine  de  Ton  œil  oblique, 
La  Dilcorde  eut  frapé  Tobtique, 
Elle  court  lui  fauter  au  cou, 
En  lourianc;  puis  tout  à  coup. 
Prenant  le  ton  de  Jcrémic; 
Ahl  dit-elle  ma  bonne  amie  , 
Tout  mon  crédit  efl  à  vau-l'eau  ; 
On  a  déchiré  le  bandeau 
Donc  je  fafcinois  la  vilîere 
De  la  gcnt  crédule  &  grolficre 
Qu'efl  devenu  le  temps  hélas! 
Ou  l'on  prônoit  mes  Almanachs? 
Où  le  Potentat  franche  dupe. 


I 

I 
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Me  baiTi)ic  le  bas  de  la  jupe  ; . 
Ec  m'eùr,  fi  je  reiilFe  voulu  , 
Avec  refped  bai  lé  le  eu? 
Qu  eft  devenu  ce  temps  ma  bonne. 
Où  je  donnois  une  Couronne  , 
Er  locois  quard  il  me  plaifoic. 
Comme  j'eulfe  ôié  mon  roquet? 
Envain  je  fulmine,  je  crie, 
Le  Senar  Français  me  décrie. 
Et  me  fciit  paflér  en  tous  lieux, 
Pour  un  moudre  pernicieux. 
Pour  une  fille  fans  vergogne; 
En  un  mot,  pour  une  carogne. 
Méritant  le  cheval  de  bois. 
11  s'en  mordra  morbleu  les  doio^ts. 
Le  fcélérat,  le  chien,  l'infâme, 
Où  je  ne  fuis  pas  une  femme. 
Allons  en  France  fur  les  Rois 
Reprendre  nos  anciens  droits. 
Elle  dit;  &  crac,  d'un  coup  d'aile 
Part  plus  vite  qu'une  irondelle. 

Loin  des  fuperbes  Preflolets, 
Des  faux  difeurs  de  chapelets. 
Des  Prélats  à  grand  équipage, 

Ev 
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lA)in  du  fracas  Si  du  tapage, 

îstir.c  niere  Religion 

Év  iranr  la  contagion, 

Vit  dans  une  retraite  obfcure. 

De  nulle  cliofe  n'ayant  cure, 

Que  d'adicilcr  au  bon  Jcfus 

Soir  <5c  matin  Ces  Orcmus. 

Elle  pccilloic  en  Ton  ame 

Pour  Henri  d'une  fainte  llamme. 

Elle  f^aic  bien  qu'un  jour  viendra 

Qu'en  Tes  bras  elle  tiendra, 

Et  qu'ils  feront  unis  enfeinble; 

IMais  ce  yjjr  loin  encor  lui  fcmblc. 

Cependant  qu'elle  fait  des  vœux 

Pour  îiâter  cet  inflant  heureux, 

La  Politique  6c  la  Difcorde, 

Toutes  deux  fans  mifcricordc, 

La  furprennenc  en  trahi  (on, 

Étant  alors  en  oraifon, 

Et  lui  dérobant  fa  chafuble, 

La  Politique  s'en  affuble  ; 

Puis  en  cet  équipage- là, 

La  gouge  en  Sorbonne  s'en  va. 

C'étoit  en  ce  fçavant  Concile, 

Que  l'on  expliquoit  TÉvangilc 
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En  Grec,  en  Latin,  en  Gaulois, 
En  toute  forte  de  patois: 
Que  par  de  dodles  Commentaires 
On  obfcurcidoit  les  Saints  Pères; 
Et  qu'on  les  faifuit  radoter 
En  voulant  les  interpréter. 

Du  monflre,  la  voix  cmmiclce, 
Prévient  les  cœurs  de  rAlIemblée. 
Elle  offre  aux  uns  de  beaux  rochets, 
Aux  autres  des  colifichets  ; 
A  ceux-ci  pour  faire  gogailles, 
Ducats  (Se  Louis  de  Noailles  ; 
A  ceux  là  des  coups  de  bâton 
Pour  leur  faire  entendre  raifon. 
Ondifpute,  onclabaude,  on  braille^ 
On  s'injurie,  on  chamaille. 
Alors,  un  vieux  au  nom  de  tous. 
Fort  incommodé  de  la  toux. 
De  la  gravelle  ôc  de  la  goutte, 
Crie  en  crachant  que  l'on  m'écoute. 
A  ces  mots,  un  Docteur  fit  chut-. 
Et  le  confilloire  fe  tut. 
C'en  l'Eglife,  dit  le  Druide, 
Qui  de  letat  des  Rois  décide^ 
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Qui  Icule  a  le  droit  ahlolu 
De*  leur  donner  du  pied  au  eu: 
Or  il  eil  fur  que  de  lEgliie 
L'autorité  nous  cil  commile: 
Er'^o  du  rolle  de  nos  Hois, 
Nous  pouvons  cflaccr  Valois. 
Après  cet  argument  baroque 
Chacun  opine  de  la  toque. 
La  Difcorde  qui  fait  le  chic 
En  fait  faire  un  décret  public; 
Et  ioudain  d'Eglife  en  Eglife, 
Vole  annoncer  cette  fotife. 
Sous  le  haillon  de  Saint  Fran(j:ois 
Elle  fait  entendre  fa  voix, 
Et  s'adredant  à  la  moinaillc, 
Oyez-moi,  dit-elle,  canaille. 
Le  bon  Dieu  qui  m'envoye  ici 
JVl'a  mis  en  main  ce  labre-ci 
Pour  étriller  les  Hérétiques. 
Hâtez  vous ,  quittez  vos  boutiques  : 
Prêchez  comme  article  de  foi, 
Qu'on  peut  couper  la  gorge  au  Roi. 
Vous  trouverez  dans  l'Ecriture 
Quelques  traits  de  cette  nature: 
Avec  pareille  auturitc. 
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Vous  pouvez  cour  en  Tureré. 
Aulîl-côc  les  pieux  ga vaches, 
Arborant  caC^ues  &  rondaches, 
La  rapière  fur  le  côcé, 
Se  difperfenc  de  touccôcé  , 
Le  Capucin  puant  &.  fale, 
Troulîé  comme  une  martingale, 
Soncafaquin  bardé  de  fer, 
Feroit  peur  au  Diable  d'enfer. 
Au  Ton  de  la  cambourirade, 
Cecte  cagoie  maicarade, 
Marche  en  hurlant  d'un  air  altler. 
Les  iaints  Cantiques  du  Pleautier. 

*    Mayenne  tout  haut  les  approuve. 
Quoique  de  grands  fous  il  les  trouve; 
Il  iVait  ce  que  ces  fainêans 
Peuvent  iur  les  petites  gens. 
Et  combien  un  Révérend  l"*ere 
A  de  crédit  chez  le  vulgaire. 
.  En  etîet  nombre  de  pendarts 
Réunis  fous  leurs  étendarts, 
I^e  fongeant  qu'à  battre  &  qu'à  mor- 
dre, 
Mettent  tout  Paris  en  défordre, 
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La  Dikorde  ciur'cux  a  choili^ 
Seize  coquins  en  cramojli , 
Qui  dilpucenc  avec  iMayenne 
De  l'aucuritc  louverainc. 
Le  Sire  n'en  ell  moule  content; 
Il  fauc  qu'il  le  foudre  pourtant. 
Ainli  lur  l'onJe  la  plus  pure 
L'Aquilon  fait  monter  loiJure, 
Ec  tant  qu'il  plait  à  l'Aquilon , 
On  confond  l'onde  «Se  le  liQion. 

Pendant  cet  horrible  tapage, 
Thémis  étoit  toujours  bien  lagc. 
Et  fon  Sénat  l'étoit  aulH  , 
Comme  il  Tell  encore  aujourd'hui. 
De  gens  à  pendre,  une  cohorte. 
De  Ion  tem[)le  entoure  la  porte. 
BufFi,  maître  en  fait  d'efpadop, 
Etgrand  danfeurde  rigaudon, 
Sous  leur  efcorte  entre  d  emblée. 
Au  beau  milieu  de  l'alfemblée. 
Oh  ça,  dit  il,  mes  beaux  Mclîîcurs, 
Qui  faites  ici  les  Seigneurs, 
Et  qui  vous  croyez  par  la  robe. 
Digne  de  maicrii'cr  Icglobcj. 
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Il  faut  filer  doux,  s'il  vous  plaît. 
Sinon  je  vous  hape  au  coler. 
La  Bourgeoifie  avis  vous  donne^ 
Qu'elle  oceaux  Capecs  la  Couronne^ 
Pour  railon  qu'elle  vous  dira  , 
Quand  elle-même  les  fçaura. 
Imitez  Meilleurs  deSorbonne, 
Qui  trouvent  lachofefort  bonne. 
Quoiqu'ils  n'en   fçachent,  les  vieux 

fous. 
Là  defTus,  guère  plus  que  vous. 
Le  Sénat  à  cette  femonce 
Ne  dit  mot  pour  toute  réponfe, 
Bulfi  décolère  boufii, 
Mais  de  frayeur  un  peu  tranfi. 
Allons,  dit-il,  àla  Ballille... 
Alors  Harlai  fuit  le  foudrille. 
Et  chacun  s'emprelfe  à  l'envi 
D'aller  en  prifonavec  lui. 
Mufe,  redis-moi,  je  te  prie. 
Ces  noms  fi  chers  à  la  patrie. 
DeThou,  Mole,  Scaron,  Bayeul, 
Monfieur  Potier,  MonfieurLongueil, 
Et  tant  d'autres  que  je  ne  nomme  , 
Vrais  émules  de  ceux  de  Kome, 
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Sont  rraîncs  comme  des  goujats 

Par  cette  rate  Je  Judas. 

ALiis,  las! quels  font  les  pauvres  liaircs. 

Dont  on  ferc  les  Jiigulai'es  ? 

C'ell  vous  Brillon,  Tardif,  TArclict, 

Qui  mourez  au  bout  d'un  lacet. 

Confolcz  vous ,  dans  nui  Chrt»niques 

Vous  \  ivrez  en  lettres  gotioues , 

Et  ferez  coujours  reconnus, 

Pour  de  fort  honnêtes  pendus. 

Du  défordre  enfin  qu'elle  excite, 
La  Dilcorde  fe  félicite, 
Lps  badauts  entr  eux  dcfunis , 
Contre  leur  Prince  font  amis  : 
Et  tout  efl  en  guerre  civile  , 
Tant  au  dehors,  que  dans  la  Ville. 

Fin  du  Chant  quatrième. 
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^  ^  '-^^  ^'^ -^  ^  "Y*^  ^^  ^^ 

CHANT  CINQUIEME. 

CEPENDANT  aux  murs  de  Paris, 
On  faifoic  de  larges  perçois. 
Les  Seize  ,  le  Peuple  &  Mayenne, 
Et  les  noirs  chanteurs  d'Ancienne 
Contre  Henri  brailloienc  envain  , 
Le  Sire  alloic  toujours  Ton  train. 
Sixce  avoic  beau  lancer  fon  foudre  , 
C'écoic  en  l'air  jetcer  Ta  poudre. 
Les  pauvres  badauts  aux  abois 
Attendoienc  les  Arragonois, 
Qui  comme  lâches  Truandailles 
Chemins  faifanc  prenoienc  des  cailles, 
Ec  décroutroienc  tous  les  palTans 
Par  manière  de  pafie-iemps  ; 
Donc  le  vieux  Philippe  deuxième 
Se  réjouilToit  en  lui  même. 

Alors  un  moine  écervelé. 
Ou  pour  mieux  dire  enforcelé. 
Un   fcélérat  fous  la  tunique  , 
De  rOrdre  de  Saine  Dominique, 
Fie  un  coup  .qui  fembla  d'abori 
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Tour  quelque  temps  changer  le  forr. 
Clcincnc,  c'c/l  ainlî  qu'on  le  nomme 
Cetanc  cruel  *Sc  médiane  homme. 
A  Ion  humble  (Se  dévot  maintien. 
On  l'eût  pris  pour  un  bon  Chrétien  , 
tt   ce  n'ctoit  à  le  bien  prendre 
Qu'un  coquin  à  rouer  ou  pendre. 
La  Dilcorde  fur  ce  gueux  là. 
De  Ton  venin  dégobilla. 

L^n  jour  difant  fa  Kiriclle , 
Il  s'écria  plein  d'un  faux  zélé  : 
]\lon  doux  Jefus,  Lihaaiios 
De  ces  fripons  de  Huguenots  ; 
Que  ton  bras  vengeur  extermine 
Cette  abominable  vermine. 
Ecrafe  ,  anéantis  Valois 
Et  fon  coufm  le  Navarois. 
La  Difcorde  riant  fous  cape. 
De  voir  qu'il  mordoit  à  la  grape, 
Z^e  fit  qu'un  faut  jufqu'en  etiferv 
Et  fut   fuppiier  Lucifer  , 
D'envoyer  de  fon  Confifloire 
Diable  idoine  en  l'art  oratoire  , 
Pour  induire  le  penaillon 
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A  quelque  mauvaifc  action. 
Soudain  de  la  fombre  demeure. 
Un  Ange  au  teinc  couleur  de  heure. 
Donc  le  fanacifme  efl  le  nom  , 
Part  &  fuit  la  vieille  guenon  : 
Le  malin  efpric  fe  déguiTe 
Sous  la  taille  6c  les  traits  de  Guife, 
Un  cafque   (ous  fon  chef  cornu. 
Et  dans  la  main  un  fabre  nu. 
Le  Sang  lui  fort  de  la  bedaine 
Comme  )'*au  fort  d'une  fontaine. 
Des  hon'ons  donc  autrefois 
Le  pai^vre  Duc  mourut  à  Blois! 
Ce  fut  en  pareil  équipage 
Que  ce:  infernal  perfonnage 
Vint  trouver  le  père  Clémenc 
Faifant  dodo  paifiblement. 
Il  lui  pince  fi  fore  l'oreille, 
Qu'en  furfauc  le  moine  s"*éveillc  , 
Kénianc  par  T  <Sc  par  B. 
Ainfi  qu'un  chartier  embourbé. 
Jerni,  fi  je  prens  ma  fandale. . .  . 
Tout  doux ,  Père ,  point  de  fcandale. 
Je  viens  à  bon  titre  en  ce  lieu  , 
Ec  je  t'annonce  de  par  Dieu  , 

Fij 
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Qa'il   clioilîc  ton  bras  pour  occire 
Vvilois  ton  Souverain  ,  ton  Sire. 
Judith   pour  Ton  pays  jadis , 
Au  lieu  d'un  en  eût  tué  dix. 
Prens  exemple  fur  Ton  courage  : 
Arme-toi  d'une  iainre  rage  , 
•  Et  coupant  le  lîtlct  au  Roi, 
Venge  Rome  ,  l'Etat  &  moi. 
Qu'aucun  fcrupule  ne  t'arrête, 
AlFairincr  efl  3.S:c  honnête  ; 
A6le  méritoire  &  parfait , 
Lorfque  pour  l'Eglile  on  le  fait. 
Hâte-toi  donc  pour  Ion  fervice. 
De  confommer  ce  facrifice. 
Dieu  te  donne  ce  coutelas , 
Qui  vaut  un  fabre  de  Damas, 
Et  trancheroit  comme  une  plume 
Un  gros  chêne  ,  même  une  enclume. 
Songe  à  bien  faire  ton  devoir  ; 
J'ai  fait  le  mien  :  jur^juau  revoir. 
Père  Clément  faifi  du  glaive  , 
Avec  joie  aufTi-tôt  fe  levé. 
Et  d'un  ton  de  Gargantua, 
Dit  fîat  volontas  tua  y 
Que  votre  voIoiIlc  foit  faite  ; 
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Puis  endoITanc  froc  &  jaquette  , 
Et  tout  le  monacal  harnois , 
Le  Béat  fort  en  tapinois. 
Une  fanatique  cohorte 
Jufqu'à  la  Galiote  l'elcorte;- 
Sous   (es  pas  on   jette  des  fleurs 
De  toutes  fortes  de  couleurs. 
L'un  veut  touchera  Ton  Kofaire, 
L'autre  baife  Ion  Scapulaire  ; 
On  tiendroit  même  à  grand  honneur 
De   baifer  ion   poflcrieur. 
IMayenne  qui  fçait  quelquechofe 
Du  coup  auquel  on   fe  difpole  , 
Fait  femblant  de  nen  fçavoir  rien  ^ 
Efpérant  de  s'en  trouver  bien. 

Cependant  tandis  que  navigue 
Ce  méchant  fuppôt  de  la  Ligue, 
Les  Seize  font  tourner  le  Sas 
Sur  cet  abominable  cas. 
Dans  le  fin  fond  d'une  carrière 
Des  hibous  afyle ordinaire, 
Et  des  fripons  par  ci  par  là. 
Leur  Sinode  affreux  s'alTembla» 
A  la  lueur  obicure  <S:  cerne 
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D'une  trcsantiquc  Icnternc, 
On   voie   un  quarcicr   de  moilon , 
lin  manière  de  guéridon  , 
Tapillé  de  grollcs  limaces  ; 
C'ell-là  qu*après  mainrcs  grimaces, 
Donc  auroit  changé  de  couleur 
Le  célèbre  Richardfans-pcur  , 
Et  dont  toute  femme  avant  terme, 
Eût  laiiré  répandre  l'on  germe  : 
C'efl-là,  dis-je,  qu'un  vieux  Rabin, 
Plus  grec  que  Madame  Jobin, 
Dans  les  lecrets  de  la  magie. 
Des  deux  Rois  plaça  l'eirigie. 
Le  Juif  enfuice  ayant  lâché 
Son  eau  dans  un  pot  ébréché  , 
Et  balbutié  de  mémoire 
Dix  ou  douze  mots  de  grimoire, 
Compilfa  tous  les  affiflans, 
Qui  n'en   parurent  mouîc  contents  : 
Néanmoins   ils  f«^'urc:ic  fe  taire. 
De  peur  de  troubler  le  myilere. 
Ayant  donc  delTiis  l'j  mufcaa 
A  chacun  flanqué  de  fon  clu  ; 
Et  chacun  compofant  fa  gàrbe 
S  cunt  bien  clluyé  la  barbe  , 
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Subito  îé  fôrcier  d'Hébreu  , 
De  coût  fon  coeur  rimant  en  Dieu, 
Sur  le  pauvre  Valois  s'clance , 
Ou  du  moins  fur   ta  rellemblaticè ; 
Et  d'un  canif,  je  ne  fçais  où  , 
Lui  fait  un  large   &   vilain   trou. 
Les  Seize  fuivanc  fon  exemple  : 
L'un  lui  donne  un  coup  à  la  temp'le  , 
L'un  à  la  panle",  i'aotre  aîlleurs  ; 
Et  certains  mal  plari fans  railleurs. 
De  Bourbon  barbouillent  la  mïne 
De  ce  qu'on  nomme  la  plu-s  fine. 
Le  maléfice  opère  enfin  , 
La  lenterne  cire  à  fa  fin. 
On  entend  gronder  le  tonnerre  ,• 
Et  l'on  fent  frilîbriner  la  terre  : 
Mais  chacun  eft  bien  ébahi  : 
Soudain  paroîc  le  Roi  Henri  ,■ 
Avec  fa  barbé  k  l'efcorpette , 
Et  fon  grand  nezf  fait  en  trompette,» 
D'un  gourdin- les  épouiTetant. 
Au  Diable  fi  pas  un  l'attend. 
Ils  courent  tous  comme  des  lièvres, 
La  mort  peinte  deflus'  les  levrer;** 
Et  fans  regarder  derrière  eux 
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Se  lauvcnt  de  cet   antre  alVrciix. 

La  Parque  pourtant  vieille  rollc  , 
De  Valois   par  un  coup  atroce, 
Alloit  terminer  le  dclîin. 
Clément,   ce  grand  jils  de  putain, 
N'cfl  pas   plutôt  hors  de  la  barque. 
Qu'il  vole  au  logis  du  Monarque. 
Il   demande  à  lui  dire  un  mot. 
On  lui   fait  croquer  le  marmot 
Deux  ou  trois  heures  à  la    porte, 
A   ce  que  rHifloire  rapporte: 
Car  il  avoit  d'un  vrai  pendard 
Et  l'encolure  (5c  le  regard. 
A  la  fin  cependant  il  entre  ; 
Et  le  proflernant  fur  le  ventre. 
Il   tin:  au  Roi  ce  beau  difcours, 
Dont   il  interrompit  le  cours , 
Quand  il  lui   perfora  la  panfe. 
Voici  ce  que  c'cll  en  fubflance: 
Sire  ,  de  la  part  du  bon  Dieu, 
(Ceci  nc(ï  pas   un  conte  bleu  ) 
Je  viens  t'annoncer  pour  nouvelle. 
Que  les  Ligueurs  en  ont  dans  l'aile. 
Les  fleurs  Potier  6c  ViUcroi  , 
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Zélés  ferviceurs  de  leur  Roi  , 
Travaillenc  Je  cul  &  de  cêce  , 
A  ce  renionrer  fur  ta  bcce. 
Harlay  du   fond  de  la   prifon  , 
Pour  toi  plus  ardeju   qu'un  cifon. 
Die  qu'il  veuc  bien  écre  un  jean-feiîe, 
Ec  qu'en   public  même  on  le   feile, 
Si  dans  quatre  jours  eu  n'es  pas 
Réintégré  dans  tes  Etats. 
Tien,  lis  li   tu  peux  cette  lettre. 
Qu'en  mes  mains  il  vient  de  remettre. 
Ah î die  Valois,  faifant  un  fauc 
D'une  demi-toife  de  haut , 
Que  n'ai  je  dans  mon  efcarcelle 
De  quoi  récompenfer  ton  zélé  ? 
Alais  par  malheur  pour  le  préfen:, 
Je  n'ai  pas  un  double  vaillant. 
Adonc  d'une  vue  attentive 
Lifanc  la  fatale  mifîive  : 
Tout  aulli-tôc  le  Papelard, 
D'un  grand  coup  de  Ton  tranche  lard. 
Le  pourfend  depuis  la  culote  , 
Jufqu'à  deux  doigts  de  l'épiglote. 
Le  iang  fort  &  coule  à  plein  feau  , 
Comme  couleroit  un  ruilleau. 

G 
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Enfin,  bref,ptHir  tout  Jirc  en  Tomme, 
SurIeAU>inc  <.)n  laute  ,  on  i  allomme» 
Le  cojuin    plus   gii(.)iie  Pierrot, 
Kit  cil  pouilanc  le  dernier  rot  , 
Comptant   un    jour  grolîir   la  hanJe 
Des  bienheureux  de   la  légende. 
Et  qu'a  la   droite  du   bon   Dieu  , 
Il  le  vfrroit  aliîs  dans  peu. 

Déjà  Valois  à  l'agonie, 
S'acheniinoic  vers   l'autre  vie. 
Ses  gens  autour  de  lui  rangés  , 
Hurloient  comme  des  enragés: 
Trecous  d'une  voix  unanime, 
Qui  touc  de  bon  ,  qui  pour  la  frime. 
Tendant  ce  concert  ennuyeux  , 
Henri  chioic  aufîi  des  yeux 
Plus  fincércmenc  que  perfoiinc  , 
Qiioic^u'il  gagnât  une  Couronne. 
Valois  le  voyant  dans   un  coin  , 
Lui  dit,   torchez  votre  groin. 
Et  celiez  mon  très  cher  beau- frerCi 
De  vous  lamenter  ôc  de  braire  ; 
Car  brayez   ou  ne  braycz  pas, 
11  faut  eue  je  pafle  le  pas. 
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Grâce  à  ce  poiréJé  de  Moine, 
Je  vous  Idiiîe  mon   patrimoine  , 
Donc  vous  n'eulfiez  (itôc  tàté. 
Si  le  maîcre  j'en  euiïe  été  : 
Mdis  de  bon  cœur  je  vous  le  donne, 
Puillju'il  faut  que  je  l'abandonne. 
Au   relie  ,   je   vous  avercis  , 
Que  vous  ne  l'aurez  poinc  gratis, 
A  moins  qu'a  Calvin  votre  Apôtre, 
Vous  ne  renonciez  pour  le   nocrc  ; 
Au  quel  cas  vous  aurez  beau  jeu  , 
Ou  je  ne  fuis  qu'un  foc.  Adieu; 
Je   vous  fouhaite  bonne  chance , 
Et  Dieu  vousgard'du  mal  de  panr?..» 
A  cei  mots,  il  Ht  un  gros  pet. 
Et  c'ell  le  dernier  qu'il  ait  fait. 

A  peine  l'ombre  du  Monarque 
De  Caron  a  pallé  la  barque. 
Que  ce  ne   font  plus  dans  Paris, 
Que  ripaillons  ,  danfes  <?c  ris  , 
Que  fagots  allumes  aux  portes. 
Que  plaiiiis  de  toutes  les  lortes. 
Liais  bien  tôt  Monlieur  de  Bourbon 
Va  les  faire  changer  de  ton. 

Gij 
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11  leur  préparc   une   l'alade. 
Donc  plub  d'un  lera  bien  mula Je  , 
£t  dont  maints  preux  F«irilicns 
Verront  les  champs  élilîens. 
Tous  les  Chefs  redoutant  Ton  ire, 
Le  reconnaillent  pour  leur  Sire  ; 
Et  promettent   fous  fcs  drapeaux, 
De  ne  point  ménager  leurs  peaux. 

Fin  du  Chant  cinquième. 
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N  France  c'efl  un  vieux  ufage, 
Quand  des  Rois  manque  le  lignage. 
Que  les  trois  Etats  en  commun 
S'afleoiblent  pc?ur  en  élire  un. 
Ainfi  Capet  le  Bourgue-mêtre 
Du  Throne  Français  devint  maître: 
Lorfque  Charlemagne  (5c  Tes  hoirs 
Furent  au  Royaume  des  loirs. 

La  Ligue  aveugle  5c  facrilegc 
Veut  profiter  du  Privilège. 
Des  Villages  &  des  Cités , 
Elle  mande  les  Députés. 
Le  Lorrain  fe  met  en  campagne , 
Le  Nonce  &  l'Envoyé  d'Efpagne, 
Les  Nemours,  les  Prêtres  aufîi , 
Tous  gens  d'honneur  couci  couci. 
Bref,  cette  troupe  déloyale 
S'afTemble  en  la  maifon  Royale  ; 
On  n'y  vit  point  ces  airelTeurs, 
Des  vieux  Pairs  dignes  fuccefl'eurs, 

Giij 
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Qui  jadis  Juges  de  la  Trance, 
Ne  le  font  plus  qu'en  apparence. 
On  n'y  vie  point  pareillement 
Aucun  membre  du  Parlement. 
Là ,  le  Nonce  bien  a  fon  aile, 
EU  mis  le  eu  fur  une  cliaife  : 
Près  de  lui  fous  un  baldaquin 
Mayenne  tranche  du  faquin. 
Déjà  les  partis,  la  cabale, 
Font  un  horrible  bacchanale. 
L'un  entend  que  la  Royauté 
Relève  de  la  Papauté, 
Et  qu'à  Paris  on  établiifc 
Ce  grand  Tribunal  d'injudice. 
Où  la  Moinaille  fait  valoir 
Son  abominable  pouvoir  ; 
Où  pour  la  moindre  peccadille. 
Comme  cochons  les  gens  on  grille; 
En  un  mot,  où  l'ibéricn 
Souvent  cil  rllfolc  pour  rien. 
Celui-ci  gagne  par  Philippe, 
Moyennant  quelque  bonne  nippe. 
Brigue  ôç  remue  en  fa  faveur. 
Quoiqu'il  le  haïlTe  en  fon  cœur. 
Mais  de  Mayenne  jàl'Altenb 


TRAVESTIE.         79 

Sur  le  Throne  avoic  une  felTe  , 
Ec  bientôt  Ton  noble  felîîer 
Ydevoit  être  tout  entier. 
Soudain  Potier  le  meilleur  Juge 
Qu'on  ait  vu  depuis  le  déluge, 
C'ell-à-dire  depuis  longs-temps. 
Paraît  aux  yeux  des  afTiflans. 
Chacun  garde  un  profond  filence  ; 
Ec  voici  comme  il  les  relance. 

Vous  mériteriez  bien  mapauts. 
Qu'on  vous  rompît  à  tous  les  os  ; 
De  quel  droit  par  la  mordondiennc  ; 
Penfez-vous  couronner  Mayenne  ? 
Je  f^ai  qu'il  efl  bon  compagnon. 
Grand  mangeur  de  foupe  à  l'oignon, 
Grand  voltigeur,  bon  géomètre. 
Tirant  des  armes  comme  un  maître  ; 
Je  fçai  de  lui  mille  autres  biens: 
Mais  les  Bourbons  font  ils  des  chiens? 
Et  Monficur  Henri  quatrième 
Ed-il  un  pleutre,  un  nicodême  ? 
Alaycnne  à  femblable  oraifon 
Faillit  perdre  la  rai  Ton  : 
Ses  yeuxécincelloienc  de  rage. 

G  iv 
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Potier  n'en  perdir  pi)int  courage. 

Oui,  Prince,  dir-il  fièrement. 

Voilà  quel  e(ï  mon  fentimcnt. 

Si  vous  ctes  par  la  naillance 

Un  des  plus  gros  Monfieursdc  France  > 

Faices-lc  voir  en  défendant 

Le  véritable  Prétendant. 

Ouais!  jentens  la  clameur  publique; 
J'cntens  crier  à  l'hérétique  ; 
Les  Eglifiers  le  glaive  en  main... 
Arrêtez  race  de  Caïn  , 
Ou  bien  que  le  feu  laint  Antoine 
Vousarde  jufqu'au  péritoine. 
Quoi)  parce  que  le  (îeur  Bourbon 
Mange  en  Carême  du  jambon  , 
Vous  ofez  lui  chercher  querelle? 
Parbleu  vous  nous  la  donnez  belle. 
Eh!  que  vous  importe  entre  nous. 
Qu'il  vive  de  chair  ou  de  choux  ? 
I.c  qu'il  croie  ou  non  àThiiloire 
Vraie  ou  l'audc  du  Purgatoire? 
Qu'importe  qu'il  tienne  caches. 
Ou  qu'il  révèle  Tes  péchés  ? 
Vous  qui  faites  les  bons  Apôtres, 
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Révelez-vous  toujours  les  vôtres? 
Ec  les  poulets  que  vous  gobés 
Quelquefois  les  jours  prohibés, 
L allez-vous  dire  au  Confidoire? 
J'as  bien  de  la  peine  à  le  croire , 
Laifîezdonc,  Meflleurs  lescagots, 
LaifTez  votre  maître  en  repos. 
Pour  n'être  pas  fournis  à  Rome , 
Il  n'en  efl:  pas  moins  galant  homme  : 
Vainement  vous  le  ravalez, 
Il  vaut  mieux  que  vous  ne  valez. 
Après  un  difcours  de  la  forte. 
Chacun  avoit  la  gueule  morte, 
Ec  nul  n'écoit  allez  hardi, 
Pour  lui  donner  un  démanti. 

Cependant  un  affreux  tapao^e 
Se  fait  entendre  au  voifinage: 
On  crie,  aux  armes  compagnons, 
L'ennemi  pille  nos  oignons. 
Le  bruit  aigu  de  la  trompette. 
Quelques  coups  en  l'air  d'efcopetrc, 
Ne  pronofliquent  aux  Bourgeois 
Que  mi  lire  ôz  que  rabajois. 
Tels  l'Aquilon  6c  le  tonnerre 
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Faildnc  charivari   lur  terre, 
N'annoncent  rien  de  bon  aux  gens. 

Quand  jlsapprochont  de  leurs  champs. 

Or,  cet  horrible  tintamarre 
Annon^'oi:  le   Roi  de  Navarre, 
Qui   vcnoit  donner   fur  les  doigts 
Aux  habitans  du  Badaudois. 
Conrre  la  coutume  ordinaire. 
Sans   corrcgc  ,   fans  luminaire , 
Il  avoic  fait  mettre  unimenc 
Feu   Ton  beau-frerc  au  monument , 
Non  que  ce  fut  par  avarice  , 
Des  Bourbons  ce  n'efl  pas  le  vice; 
Mais  il  lui  tardoit  d'être  aux  mains. 
Pour  immoler   Tes  ada.'îlns. 
Au  bruit    du   branle  qu'il  prépare. 
Chacun  du  Confeil  fc   fépare. 
IVIayenne  armé  d'un   moulqueton. 
Court  du  côté  de  Charenton  , 
Criant  au  héros  ,  &  y  avance 
Avec  ton  habit  d'ordonnance. 

Paris  in  illo  tempore 
Etoic  de  folles  entoure  , 
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Et  bien  moindre  par  fonampleure, 
Ec  par  fa  beauté  qu'à  cette  heure. 
Ses  murs  de  baflions  munis 
Faifoient  la  moue  aux  ennemis. 
Bourbon  faifant  le  faut  de  carpe. 
Approche  de  la  contrefcarpe  ; 
Car  il  écoic  de  Ton   métier  , 
Au(îl  bon  fauteur  que  Reflier. 
Soudain  à  coups  de  carabine 
De  parc  &   d'autre  on  s'alTafîine. 
Les  canons  bruyans  ôz  brutaux, 
Font  perdre  aux  murs  leurs  pieds- 

d'eflaux  ; 
Et  fous  les  éclats  de  la  bombe  , 
Tout  en  capilotade  tombe. 
Lamine  aulh  joue  à  fon  tour. 
Le  falpêtre  fe  faifant  jour , 
Vomit  dans  les  airs  par  centaines , 
Soudarts,  Sergens  <Sc  Capitaines. 
Bourbon  plus  fier  qu'un  Annibal  , 
Va  là  ,  comme  il  iroic  au  bal  : 
Ec  fes  Grenadiers  en  liefTe, 
Comme  ils  iroient  à  la  carmefTe. 
Alornai  dans  ces  chemins  ardens  , 
Chemine  fe  curant  les  dents. 
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Le  canon  lui  loallle  aux  oreilles. 
Cependant  il   baye  aux  corneilles. 
On  crie  ;  ah  !  je  me  meurs  ,  à  moi  ; 
]l  n'en  cfl  pas  plus  en  émoi. 
Un  pétard  au  muleau  lui  crève. 
Mais  à  toute  autre  chofe  il  rêve  ; 
Et  machinalement  conduit  , 
Comme  un  barbet  Ton  maitre  il  fuit. 
Au  cliemin   couvert  on  pénétre. 
Du  parapet  on  fc  rend   maître  i 
Enhn  on  comble  les   foliés 
De  fagots  «5c  de  trépallés. 
Sur  ces  trépalîés  on  s'avance  , 
Et  puis  fur  la  brèche  on  s'élance. 
Henri,  comme  un  franc  Grenadier, 
Leilcment  monte  le  premier. 
Jà  fur  le  haut  de  la  muraille  , 
Au  bout  d'une  vieille  ferraille. 
Il   a  déployé  fes   drapeaux  , 
Dont  les  Ligueurs  font  bien  penauts  ; 
Tous   gagnoient    aux     pieds.    Mais 

Mayenne  , 
En   rimant  en   Dieu  les  ramené. 
Ils  fouillent  au  poil  à  Bourbon; 
Et  l'on  sctrillc  tout  de  bon. 
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La  Difcorde,   vieille   brehaigne, 
Sur  ces  murs  dans  le  fang  le  baigne» 
Les  fouJarrs  fe  prenanc    au  crin, 
Dilputenc  des  mitux   le  cerrcin. 
Dans  la  chaleur  de  la  qderclie 
Lescoups  combenc  piusdrus^iîegrcle. 
Tancôc  les  gens   du  lieur  bouiuoii, 
A  fuir  exercenc  le  guioon  : 
Tancôt  revenanc   à  la  charge  , 
Les  Alayennois  prennenc  le   iaige. 
Ce  jour  fuc  biea  grand  pour  Henri 
Le   pour  Montieur  Ala}eiine  aulfi. 
L'un  6c  laucre  en  cette  rencontre 
De  la  capacité  ht  montre. 
Cependant  quelques  mille  Anglais 
Venant  du   Havre  ou  de  Calais  , 
Sous  ie  jeune   Ellex  arrivèrent , 
Dont  nos  gens  très  bien  le  trouvèrent; 
Et  dont  les  Ligueur:)  >ûremenc 
N'eurenc  pas  grand   concente.iuenc. 
Elie?£  les  conduit  à  la  brèche  , 
Oîi  d'Aumale  d'humeur  revéche 
Combattoit  comme  un  vrai  lion, 
Ainii  qu'He^lor  dans  Ilion. 
'î'ous  deux  pleins  d'une  ardeur  égale. 
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Tous  deux  mcchana  comme  la  gale, 
Cou[>anr,  hrilanc  ,  taillaiic,  rognanCi 
Mordant,  pin<^anr,  ogruignanc. 
Enlm  après  tant  de  tapage, 
De  quel  côté  fur  l'avarKagc  ? 
Il  fa:  ,  grâce  a  Dieu,  de  celui 
Du  fagc  (S:  valeureux  Henri. 
XlaugréMuns,  \la)enne  ôi  d'Aumale> 
Le  rebelle  eflrayé  décale, 
Lt  le  bon  Ki»i   le  poarluivant  , 
A  courir  lui  faic  perdre  venc. 
Tel  aux  croulles  d'un  pauvre  lièvre, 
(  Lequel  a'ors  n'ell  pa>  (ans  (iévre) 
Un   lévrier  dans   les  guércts 
Tire  parti  de  fcs  jarets. 
Tel   fur  la  colombe  timide  , 
Un   milan  fond   d'un  vol   rapide. 
De  même  le  Sei^^ncur  Henri 
Chalie  le    IJgueur  devant  lui, 
Aliis  Mayenne   encor  plus  agile. 
Die ,  ùuve  qui  pcuc ,  ôç,  fait  gile. 
Les  voila  dans  Paris  rentrés , 
Verouillés  «Se  claquemurés. 
Bourbon  dan^  l'ardeur  qui  lemporcc , 
ïenctre  julques  a  la  Porte. 


TRAVESTIE.        8y 

Holà  î  des  haches  &  du  feu  , 
Ec  puis  nous  allons  voir  beau  jeu. 
Tandis  que  ces  mots  il  profère. 
Soudain  du  hauc  de  TAcinolphere  , 
Un  phancôme  vers  lui  defcend. 
Non  moins  que  S.  Chriltophe  grand. 
Et  malgré  cette  taille  énorme , 
N'ayant  pourtant  rien  de  ditîorme. 
Tout  doux  ,  s'écria  t  il ,  tout  doux  ; 
L'ami ,  modère  ton  couroux. 
Ne  te  fais  tu  pas  confcience 
De  vouloir  perdre  la  chevance 
De  tes  aïeux  qui  font  au  Ciel? 
Fi,  tu  n'as  point  de  naturel. 
Que  dis  je  !  c'eil  ton  héritage  , 
Que  tu  vas  réduire  au  pillage! 
Où  diable  iras  tu,  pauvre  oilon. 
Quand  tu  n'auras  plus  de  gazon  ? 
Arrête  ...  à  cette  remontrance. 
Prononcée  avec  véhémence  , 
Le  foldat  tremblant  a  recours , 
A  notre  Dame  bon  iecours. 
Monfieur  Henri  tout  au  contraire. 
Dit  à  l'efprit,  allez  vous  faire. 
Ou  dites-nous  de  quel  endroit 
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Vous  arrivez  ,  «Se  de  .jucl  droit 
Vous  nous  faites  telle  lernonce  ? 
Il  ciuenJit  ie:te  réponle  ; 
Je  luis  le  feu   Koi  Louis  neuf, 
Ettu  nell ,  ti>i ,  qu'un  lot ,  qu'un  bœuf. 
Ignores  tu  que  dans  la  Frincc 
Je  luis   un  tanit  de  confcquence  ? 
Ahî  c'c'.'l   vous,  s'écri.i  Bourbon, 
Qui  de  la  pe  le  ou   du  charbon 
Fûtes   trcpilTcr  en  Afrique, 
Pouilé  d'un  zcle  tvan^élique? 
De  vous   voir  je  fuis   enchanté, 
A  ^aufe  de  la  parenté. 
Hé  bien  ,  mon  honoré  grand  perc  , 
Peut  on  l\avoir  quel  vent  prolnere, 
Vt)us  fait    venir  en  ce  bas  lieu  ? 
J'y  viens  de  la  part  du  bon  Dieu, 
Dit  S.  Louis,  &  pour  te  dire, 
Que  li  tu  veux  être  bon  Sire, 
Tu  gagneras  lur  les  Français 
Un  jour  a  venir  ton  procès. 
Le   Héros  à  ces  mots  larmoie, 
Non  de  trilleife  ,  mais  de  joi<î. 
Il  halburie  entré'fes  dents 
Un  coiïiplimeni'dè  toit  bon  fcns, 
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Que  perfonne  ne  put  entendre. 
Trois  fois  les  bras  il  voulut  tendre, 
Pour  embraHèr  fou  cher  papa  , 
Trois  fois  fa  fainte  ombre  échappa. 
Cependant  du  haut  des  murailles. 
Sur  le  Prince  on  tire  à  mitrailles. 
Grâces  à  la  faveur  du  Saint, 
Son  pourpoint  n'en  e(ï  pas  atteint* 
Il  lui  promit  une  chandelle 
Quatre  fois  plus  grolîe  que  celle 
De  la  Notre-Dame  d'Arras, 
Qui  toujours  brûle  &  ne  fond  pas. 
Puis  jettant  l'œil  fur  la  grand'  Ville, 
Adieu,  dit-il,  race  incivile, 
Puifque  rien  ne  peut  te  toucher. 
Bonne  nuit,  je  vais  me  coucher. 
A  donc  rengaignant  fon  olinde 
Sur  fa  rofîinance  il  fe  guindé  ; 
Et  d'un  air  aifez  mécontent 
Vers  Vincennes  s'en  va  trotant. 

Fin  du  Chant  fixïémc. 


H 
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CHANT    SEPTIEME. 


L 


A  nuit  ayant  d'un  voile  fonilvc 
i\lis  tout  notre  hémirphcrc  à  l'ombre. 
Et  tout  dormant,  hors  les  jaloux, 
Les  chouettes  6c  les  filoux, 
Henri  couché  delTus  la  dure 
Sans  matelas,  lans  couverture, 
Dormoit  d'aufîl  grand  appétit. 
Que  s'il  eut  été  dans  Ton  lit. 
Par  l'ordre  de  Louis,  les  fongcs. 
Non  les  débiteurs  de  menfonges  ; 
^lais  les  fonges  honnêtes  gens. 
Sont  autour  de  lui  voltigeans  ; 
Et  chuchetant  à  Tes  oreilles. 
Lui  promettent  mons  &  merveilles. 
Le  Saint  en  ce  moment  lui  met 
Sur  le  front  fon  Royal  Armer. 
Mon  fils,  fois,  dit-il,  Roi  de  France: 
De  mes  hoirs  comble  refpérancc. 
Règne  fur  le  peuple  badaut. 
Et  mene-lc  moi  comme  il  faut. 
Mali,  fouviens-toi  que  cet^Empire 


TRAVESTIE.  91 

Des  dons  de  ton-pere  ed  le  pire. 
Ce  n'e/1  point  allez  d'être  Roi  ; 
Il  te  manque  d'avoir  la  foi. 
Id  tjîf  de  croire  au  faint  Pontife. 
Tiens,  chevauche  cet  hipogrifc, 
Et  fuis-moi  jufqu'cn  Paradis, 
Je  te  ferai  voir  du  pays. 
A  CCS  mots  le  couple  s'envole 
Plus  vite  que  les  fils  d'Eole, 
Lorfqu'en  belle  humeur  ce  vieux  fou 
Leur  met  la  bride  fur  le  cou. 
Dans  les  efpaces  qu'ils  parcourent. 
Que  de  planettes  les  entourent  ! 
Que  d'étoiles,  de  tourbillons! 
Ils  les  comptent  par  millions. 
Que  de  Sphères  5c  de  Comètes 
Avec  leurs  longues  cadenetcs! 
Que  de  mondes  à  l'infini  î 
Vertu-choux  ,  Monfieur  Cafîîni , 
Et  le  compère  Fontenelles 
Nous  en  auroient  conté  de  belles. 
S'ils  avoient  pu  voir  de  leurs  yeux 
Un  fpeilacle  fi  curieux  ! 

Par  ueh\  cet  efface  immenfe 

Hij 
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Le  crcs-haut  fait  ù  rériJencc. 
C'ell  là  que  Tourbon  Tuit  Louis  : 
L'i,  (o\M  formes  tous  ces  efprics 
Qji  fur  terre  en  nos  corps  féjoarncn:: 
C'efl  là  qu  a  la  fin  ils  retournent , 
Quand  nos  pauvres  individus, 
Par  la  camardc  font  tondus. 
En  ce  fcjour  des  milliers  d'Anges , 
Du  bon  Dieu  chantent  les  louanrcs. 
C'ell  lui  que  chacun  ici-bas 
Croit  connaître  cS:  ne  connaît  pas  ; 
Que  fous  cent  forme  on  déguifc  , 
Et  que  l'on  adore  à  fa  guife. 
Du  haut  de  fon  thrône  il  entend 
L'orgueilleux  Seilaire  ergotant, 
Le  Parpaillot ,  le  Papiinane  , 
Le  Alufulman  &  le  Braclimane, 
Tous  tàclians  d'attraper  les  fois, 
La  leur  débitant  des  (àgo'is. 
Devant  lui  la  grande  faucheufc 
Au  teint  livide  ,  à  la  dent  creufc , 
AîP.ene  de  tous  les  pays 
I^cs  mortels  qu'elle  a  dJinolis.  * 
Il  les  punit ,  ou  les  guerdonnc, 
*  Ter  aie  d'Argot  qui  fignifiî  tuer 
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Selon  que  juflice  l'ordonne. 

Ventre-faintgris,  diloic  Bourbon, 

J'y  perds  mon  latin  tout  de  bon. 

Quoi  11  j'avois  reçu  la  vie 

Dans  l'Afrique  ,  ou  dans  la  Turquie: 

Si  j'étois  né  Mahomécan  , 

Je  ferois  enfant  de  Satan  P 

Et  fans  être  autrement  coupable. 

Le  bon  Dieu  m'envoyeroit  au  diable  ? 

Ma  foi  je  n'en  crois  rien  du  tout  : 

C'eft  un  conte  à  dormir  de  bouc. 

Tandis  qu'il  parloic  de  la  forte , 
Une  voix  extrêmement  forte 
Du  pied  du  thrône  s'entendit  ; 
Et  voici  ce  qu'elle  lui  dit. 
,,  Paix-là,  bavard  impitoyable, 
j,  Ne  faites  point  tant  le  capable, 
,,  Ec  fans  remuer  le  bourbier  , 
,,  Ayez  la  foi  du  Charbonnier. 
A  l'inftant  un  Zéphir  l'embrafle, 
île  l'emporte  à  travers  l'efpace, 
Dans  le  féjour  le  plus  atiireux  , 
Qu'on  puiiïe  voir  de  fes  deux  yeux. 
Ah!  quelle  mufique  enrhumée! 
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Quels  cris .'  quels  feux  !  quelle  tumce  ! 
Jerni ,  nous  écoutions  ici. 
Qu'ell-ce  ,  dit  Bourbon  ,  que  ceci  ? 
O  mon  fils  ,  à  cette  caverne  , 
Rcconnaillez  le  trifle  averne. 
Lu  le  fripon  <^  l'ufurier  , 
L'avare,  le  banqueroutier. 
L'envieux  ,  l'ingrat  ,  l'hypocrite. 
Bouillent  dans  la  même  marmite. 

Le  Héros  parmi  ces  cfprits, 
Au  petit  pas  fuivoit  Louis. 
Ciel .'  quel  e(l  le  coquin  qui  grille  , 
Couvert  d'une  fainte  mandille  ? 
Seroit-ce  pas  Jacques  Clément  ? 
Vraiment  ,  oui  ,  c'efl  ce  garnement. 
Que  Paris  comme  un  laint  révère. 
Pour  avoir  occis  mon  beau  frère. 
Ventre  faint-gris ,  fur  ce  réchaud , 
11  doit  avoir  le  cul  bien  chaud. 
Je  vois  un  cureur  de  gadoue  , 
Quinous  fait  une  laide  moue. 
II  fut,  dit  Louis ,  autrefois 
Sur  tetre  un  des  plus  puiifans  Rois. 
Ainfi  l'éternel  humilie 
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Les  Potentats  dont  la  folie 
Fut  de  traiter  leurs  citoyens 
Comme  les  valets  font  les  chiens. 
Remarque  tu  ce  cul  de-jatte 
Qui  s'allonge  ,  baille  5c  fe  grate 
En  certains  endroits  indécens  ? 
C'eft  un  de  nos  Rois  fainéans. 
Lequel  ici  pour  fon  fupplice, 
Toujours  veille  &  rêve  à  la  SuilTe. 
Regarde  cet  homme  de  bien  , 
Qu'un  diabloiin  feiïe  fi  bien, 
11  a  Tencolure  d'un  cuillre, 
C'efl  pourtant  un  premier  Minière. 
Hclas  î  mon  Dieu  î  que  l'animal 
A  fa  patrie  a  fait  de  mal  ! 
Dans  ce  trille  Se  fombre  habitacfe , 
Dont  fi  piteux  ell  le  fpedacle , 
Se  trouvent  aulîl  par  milliers 
Des  gens  qui  font  des  vieux  fouliers. 
D'ennuyeux  conteurs  de  ileurertes. 
Et  des  débiteurs  de  gazettes  : 
De  ces  nouvelliftes  enfin , 
Déguenillés ,  mourans  de  faim  , 
De  ces  hâbleurs  paiîknc  leur  vie 
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Dcllous  l'arbre  de  Cracovie.  "♦■ 
Ah  î  die  1  Icnri  ,  tout  conllcrnc  , 
Autant  vaudroit  n'être  pas  né. 
Qu'être  mis  au  pouvoir  des  diables , 
Pour  des  bagaicllcs  femblablcs. 
Ou  bien  Dieu  dcvroic  empêcher 
Les  hommes  de  jamais  pécher. 
Dieu  ,  dit  Louis ,  fur  nos  ofTcnfes , 
IMcfure  (Se  borne  Tes  vengeances. 
Ne  crois  pas  que...  mais  fur  ce  point 
Motus,  Ne  nous  étendons  point. 
Je  te  dirois  bien  quelque  chofe  , 
Que  pour  raifon  dire  je  n  ofe , 
Et  qu'aifcment  tu  comprendras  , 
Si  tu  Fi'es  bête  à  vingt  carats. 
Soudain  run&  l'autre  s'avance 
Vers  le  réjour  de  l'innocence. 
Ce  n'efl  pas  un  lieu  ténébreux  : 
C'en  cfl  un  des  plus  lumineux  , 
JLz  des  plus  charmans  que  l'on  voie. 
La  jubilation  ,  la  joie, 
Lt  tous  les  plaifirs  innoccns 

*  Arbre  du  Jardin  du  Palais  Royal, fous  le- 
quel s'afTcmblent  des  brigades  dttaiuéaos^pouf 
y  débiter  des  meafongcs. 
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Y /ont  litière  de  tout  temps. 
Bref  c  ell  un  pays  de  cocagne 
Où  Clovis  avec  Charlemagn© 
Bepofant  leurs  individus 
Se  font  des  contes  fogrenus, 
La  le  très  lage  Louis  douze 
Entr'cux  allib  fur  la  peloufe. 
Leur  en  dit  ,  de  Koger  bon  temps. 
Des  meilleurs  (Se  de^  plus  plaifans. 
Son  MiniUre  iVionfieur  d'Amboife, 
Qui  rime  fi  bien  à  franiboife, 
A  fes  pieds,  plus  gai  que  pinfon  , 
Se  chatouille  l'entre-feilon. 
Là  font  ceux  qui  pour  la  patrie 
Ne  tinrent  compte  de  leur  vie  ; 
LaTrimouille,  Moncmorenci, 
CliîTon  ,  de  Toix  ,  Guefclin  aufîî: 
Jeanne  d'Arc  la  brave  Pucelle  , 
Et  Bayard  à  coté  d'icelle. 
Ces  bienheureux,  dit  S.  Louis, 
Sur  terre  comme  toi  jadis. 
Ont  fait  mainte  be/ie  proueife; 
En  outre  ils  alloient  à  la  Alefîe. 
Prends  exemple  fur  eux  ,  vas-y. 
Tandis  (ju'il  lui  parloit  ainfi, 

I 
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t)es  vieux  de/lins  Tancien  Louvre, 
A  fcs  Teg^xdsfubtt6  s'ouvre. 
Sur  un  Autel  un  gros  nouquin 
Couvert  d'un  mcchanc  maroquin  , 
A  peu  près  femblable  au  grimoire^ 
De  l'avenir  contient  l'hidoire. 
Vois  dit  Louis  dans  ce  féjour  , 
Vois  ,  ceux  qui  doivent  naître  un  jour. 
En  voici  dont  la  dcltinée 
Sera  paifîble  &  fortunée. 
Ceux-là  dans  la  calamité. 
Réduits  à  toute  extrémité  , 

Sans  rellource  ,  fans  fol  ni  maille. 
Se  verront  mourrir  fur  la  paille. 

Ceux-ci  feront  des  chenapents  ; 

Ceux-là  de  fort  honnêtes  gens. 

En  voici  qui  fe  feront  pendre  , 

Quoiqu'ils  fafîent  pour  s'en  défendre. 

En  voilà  qui  l'éviteront  , 

Et  pourtant  le  mériteront. 

Mais ,  viens ,  Dieu  t'accorde  la  gracw 

De  lorgner  ta  future  race. 

Ecce  primo  ,  Monfieur  ton  fils 

l^e  treizième  du  nom  Louis; 

Il  ne  vaudra  jàmaii  Ion  pere^ 
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Ni  Ton  ruccefTcur,  je  iefpere. 
Qui  font  ,  interrompit  Henri  , 
Les  deux  Egliliers  que  voici  , 
Tenant  leur  morgue  auprès  du  trune  f 
Une  garde  les  environne  : 
L'un  (Se  l'autre  a  du  fouverain 
Les  apparences  ôc  le  train. 
Ils  le  font ,  dix  Louis ,  fans  l'être  ; 
En  turelle  ils  tiennent  leur  maître. 
Et  (fauve  la  compar^ifon  ) 
Le  mènent  comme  un  pauvre  oiforu 
Le  premier  Richelieu  s'appelle  ; 
Des  politiques  le  modèle. 
L'autre  fe  nomme  Mazirin  , 
De  ^on  métier  grand  tabarin  , 
Et  plus  dangereux  qu'une  vipère. 
Ah .'  bon  jour ,  Colbert  mon  compère  ; 
Tu  feras  moins  en  crédit  qu'eux , 
Mais  Dieu  merci  tu  vaudras  mieux» 
Grâces  à  tes  foins ,  dans  la  France 
Les  choux  feront  en  abondance. 
Ce  qui  dans  la  foupeeH:  fore  boa 
Avec  la  coine  de  jambon. 
Pour  le  coup  le  voilà  le  Sire,  * 

*  Louis  XIV. 
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Dont  f\  beau  doit  Ctre  l'Empire. 
I.cs   lieux  qu'éclaire  le  Soleil, 
ISc  vcrr-  nt  jamais  Ion  pareil. 
31  aura  la  taille  élégniue, 
Et  danlera  bien  la  courante. 
Brave  ,  il  fera  comme  un  Céfar  , 
Et  galaiu  comme  un  Amilcar, 
Il  am^era  lc>  Arts  quelconques  , 
Plus  qu'aucun  Priiicequi  (oit  oncques. 
Après  lui  je  vois  maints  Bourbons 
Qui    leront  des  preux  compagnons. 
Je  vois  le  gtand  Condé  paraître, 
.lerni ,  quel  homme  ce  doit  être! 
Turenne  pourtant  que  voici , 
Ne  fera  pas  moins  grand  que  lui. 
Catinat  dans  la  même  clalle 
Remplira  dignement  fa  place. 
Celui-ci  qui  delîine  un  plan  , 
C'ell  le  Maréchal  de  Vauban  , 
Qui  bâtira  des  Citadelles  , 
Des  plus  fortes  &  des  plus  belles. 
Luxembourg  fera  diablement 
Bifquer  l'Anglais  6c  l'Alltmand. 
Vois-tu  ce  vaillant  Capitaine? 
C'en  le  rival  du  Prince  Eugène; 
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Villars,  qui  doit  du  margouillis 
Tirer  un  jour  ton  petic  Hls. 
Voilà  donc  le  Duc  de  Bourgonne, 
Que  la  mortifère  carogne 
Nous  ravira  dans  Ton  printemps. 
Arrête,  vieille  gaupe,  attends: 
Pour  notre  bien  lailFe-le  au  monde. 
Ou  que  le  diable  te  confonde. 
Mais,  ô  jours  de  calamité! 
Prefque  toute  la  parenté 
Tombant  fous  (a  griîTe  maudite, 
Sera  mife  en  un  même  gite. 
Un  pauvre  petit  enfançon,  * 
D'icelle  faible  rejetton , 
Deviendra  la  douce  efpérance 
Du  thrùne  ébranlé  de  la  France. 
Son  peuple  moult  le  chérira. 
Parce  qu'il  le  méritera. 
De  ce  jeune  &  gentil  Monarque, 
Ce  héros  ^  conduira  la  barque. 
Et  la  conduira  tout  des  mieux. 
Au  grand  regret  des  envieux. 
La  mordicante  calomnie 


*  Louis  XV. 

J  Philippe  Duc  d'Orléans  Régent. 

I  iij 
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Voudroic  enfin  noircir  fa  vie. 

Des  autres  Princes  il  fera. 

Le  Phccnix  ,  le  ncc  plus  uhrA. 

Quel  rpedacle  frape  ma  vue. 

Dit  Bourbon,  ai  je  la  herluc? 

D'Efpagnols  nombre  de  fouJarrs, 

Kéunis  fous  nos  érendarts, 

Aux  Germains  déclarent  la  jx^îcrrt?. 

Tout  change,  dit  Louis,  fur  terre. 

De  Tambitieux  CIiarlcs-Qainc, 
Enf^n  le  lignage  eft  éreinr. 
L'Efpagne  nous  demande  un  maîtrt. 
C'cll  un  de  nos  hoirs  qui  va  l'être. 
Philippe...  à  cet  objet  Henri 
Saute  d  aife  comme  un  cabri. 
Alce-là,  beau  fauteur  de  neige  : 
Qui  t'a  donc  donne  le  privilerre 
De  gambader  en  Paradis  ? 
Pauvre  nigaut,  tu  t'cbaudis, 
Sans  fçavoircc  qu'à  ta  ligncô 
lléferve  Dame  Deflince. 
Hclas!  peut  être  ne  s  neveux 
Se  prendront  un  jour  aux  cheveux  ! 
En  ce  moment  Bourbon  vit  trouble, 
Comme  un  yvrogne  qui  voie  double. 
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L'hui  des  deflins  fe  referma, 
Ec  le  Paradis  s'éclipfa. 

Cependant  le  Titon  la  gougè 
Au  teint  jaune,  vermeil  ou  rouge, 
Montroit  fon  petit  nez  friand 
Vers  les  portes  de  l'Orient; 
La  nuit  achevant  fa  carrière. 
Lui  tournoit  fon  vilain  derrière; 
Et  les  fonges  trilles  ou  gais , 
Bavards,  difcrets,  hâbleurs  ou  vrais. 
Sur  les  pas  de  la  moricaude , 
S'en  alloient  à  notre  antipode. 
Finalement  Monfieur  Bourbon 
S'éveilla  frais  comme  un  gardon. 
Il  parut  devant  fon  Armée 
Tout  autre  qu'à  l'accoutumée. 
Son  front  étoit  plus  lumineux. 
Que  n'efl  celui  d'un  bienheureux; 
Quand  il  apparaît  face  à  face 
A  quelqu'un  en  état  de  grâce. 

Fin  du  Chant  feptlme, 
liv 
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CHANT  HUITIEME. 

LFs  Etats  trilles  6c  confus, 
Étoicnc  lors  diablement  camus. 
Au  feul  nomda  Roi,  les  pagnote^ 
Paifoient  caca  dans  leurs  culotes. 
Alayenneà  leur  tcce  pourtant, 
Tranche  toujours  de  l'important 
Au  confeil  de  guerre  il  alieinble 
Les  principaux  Ligueurs  enfemble, 
Les  Lorrains,  les  Nemours,  Briiîac, 
La  Cluure,  S.  Paul.  Canillac, 
Avec  l'Excapuciiî  Joycufj, 
Du  troupeau  la  brebis  galeufe. 
Ils  Ton:  armés  jufques  aux  dents  : 
Tubieu  !  comme  ils  font  les  fendants! 
Chacun  d'eux  jure,  crie  Se  facrc 
Plus  correclement  qu'aucun  fiacre. 
Quoique  tout  fiacre  ou  charericr 
Soit  grand  jureur  de  fnn  métier. 
Or  donc,  tandis  que  les  bélîtres 
Incongrûment  caflent  les  vitres, 
La  Dilcordc  en  beau  bcrlingg 
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Paraît  à  leurs  yeux  tout  de  go. 
Vivat,  dit-elle,  de  la  joie  : 
Voici  renfort  qu'on  vous  envoie. 
Amis,  prenez  la  baie  au  bond  : 
Jouez  des  couteaux  tout  de  bon. 

D'Aunaale  tête  fans  cervelle. 
Enchanté  de  cette  nouvelle,         ^ 
Prend  fcs  deux  jambes  à  fon  cou    ^ 
Et  court . . .  Voltaire  ne  dit  où  :     v 
Ce  fur,  je  croi,  dans  la  campagne. 
Il  vit  ce  fecours  de  l'Efpagne, 
Depuis  fi  lorig  temps  demandé. 
Depuis  fi  long-temps  retardé. 
Mayenne  fur  fa  haridele, 
Vole  vers  eux  à  tire-d'aile. 
Ou  plutôt  à  tire  de  nerf, 
Aulîi  diligemment  qu'un  cerf. 

Près  de  ces  lieux  où  nos  Monarque» 
Vont  giter,  quand  il  plaît  aux  Parques; 
Où  l'on  voit  un  fi  beau  tréfor, 
De  breloques  de  fimilor  ; 
Où  de  lartes  6c  de  talmoufes 
On  fe  barbouille  les  frimoufes. 
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Près  de  S.  Denis,  en  un  mot. 
Des  Efpagnols  parailîbit  TOll. 
Leurs  harnois,  leurs  fers,  leurs  ron- 
delles 
Étoicnt  plus  brillants  que  chandelles. 
Si  que  les  yeux  on  en  clignoic 
Quand  fixement  on  les  bayoit. 
Le  peuple  au  devant  vient  en  foule, 
Qui  des  Porchcrons,  qui  du  Roule, 
Qui  de  la  Cité,  qui  d'ailleurs, 
Pour  voir  ces  braves  batailleurs  : 
D'Egmont  paraiObit  à  leur  tctc. 
Piaffant  comme  un  fils  de  fête. 
Son  géniteur  eut  le  méchef 
De  fe  voir  abbatrc  le  chef 
Sur  un  échafaut  à  Bruxclle, 
Pour  être  entré  dans  la  querelle 
Du  Flamand  fon  concitoyen 
Opprimé  par  l'ibérien. 
Ce  fils,  (^ui  ne  méritoit  guère 
D'être  iffu  d'un  fi  digne  pcre, 
Accabla  fon  pays  de  maux. 
Et  vint  lu  fecours  des  badauts. 
Sa  Majc/lé  le  Roi  Philippe, 
(  Dont  le  fouvcnir  me  conflipe , 
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Bien  loin  que  j'en  fois  dévoyé) 
A  Paris  l'avoic  envoyé 
Remettre  le  cœur  à  Mayenne,     ^ 
Lequel  écoic  en  grande  peine: 
Et  Mayenne  avec  tel  renfort. 
Crut  bonnement  être  affez  fort 
Pour  froter  le  Roi  de  Navarre; 
Mais  tarare  pon  pon  tarare , 
Le  pauvre  nigaut  qu'il  étoit. 
Sur  ce,  fans  fon  hôte  comptoir. 

Aux  bords  de  l'Iton  6c  de  l'Eure, 
Dont  le  poiiîon  fe  mange  au  beure 
Et  à  toute  autre  fauce  auffi, 
Eft  un  payfage  fleuri. 
Où  grâce  aux  foins  de  la  nature. 
Les  chardons  viennent  fans  culture; 
Ce  qui  fait  que  par  tout  ailleurs. 
Il  n'eft  pas  de  baudets  meilleurs. 
Les  Bourgeois  de  ce  lieu  champêtre 
En  paix  leurs  bêtes  menoient  paître. 
Et  jouant  du  rambourinet 
Prenoient  le  temps  comme  il  veooil» 
Soudain  la  double  Armée  arrive 
Sur  cette  tant  charmante  rive, 
Lés  eaux  de  l'Eure  &  de  riton 
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De  peur  en  curcnc  le  frinon  : 

Lrs  Bergers  l-agage  plièrent 

Et  dans  les  buiilons  le  mulcrent: 

Leurs  tenuncs  en  tircnc  autanc. 

Leurs  génicures  cmporranc. 

Hôtes  de  ces  licu>:  pleins  de  charmes, 

Qui  n'aimez  point  le  bruic  des  armes, 

N  imputez  pas  au  Koi  Henri 

Ce  mal  plaifanc  charivari , 

11  ne  l'aime  pas  plus  qu'un  autre; 

S'il  combat  c'efl  pour  le  bien  vôtre. 

Laillez  le  faire  &:  vous  verrez 

Comment  vous  vous  en  trouverez. 

Sur  une  jument  plus  fringante 

Que  ne  fut  oncques  roirinanre, 

Bourbon  galopant  au  grand  trot, 

Parcourt  tous  les  rangs  de  fon  Oii. 

On  voyoit  près  de  fa  perfonne 

Les  mignons  chéris  de  Bellone, 

Monficur  d'Aumont,  qui  lous  cinq 
Kois 

Avoit  endofTé  le  harnois: 

Biron  ,  de  qui  la  renommée 

Flcuroit  comme  baume  à  l'Armée, 

Et  Ton  jeune  fils  qui  depuis... 

Riais  ne  troublons  pas  l'eau  du  puits. 
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Sully,  Nangis,  Grillon  le  brave. 
Tous  crois  tableurs  de  vin  de  Grave, 
Anu  Ligueurs  détermines. 
Et  fanrieux  abbateurs  de  nez. 
Henri  Vicomte  de  Turenne, 
Qui  depuis  d'une  Souveraine  * 
Eut  l  heur  de  manier  à  nu 
Le  corps  blanquec,  lille  (Se  dodu. 
A  u  milieu  d'euxcomme  un  laincGeor- 

Le  galant  ElFex  fe  rengorge  ; 
Son  cafque  brilloit  de  carats 
Pour  la  valeur  de  trois  ducars  ; 
Kiche  prélent  dont  fa  Princeiïe 
Avoit  honoré  fa  tendrede. 
Plus  loin,  foit  d'aval  ou  d'amonc. 
On  voit  laTrimouille  Se  Clermont, 
Le  malheureux  Nelle  5c  Feuquieres, 
Avec  le  chanceux  Lefdiguieres; 
Et  d'Ailly  pour  qui  ce  jour  fut 
Un  jour  qui  bien  fort  lui  déplut. 
Tous  ces  vivans  brûlans  de  mordre. 
Près  du  Roi  rangés  en  bel  ordre, 
Afpiroient  après  le  fignal, 

*     Charlotte  de  la  Maf  k ,  Princefle  de  Sedan 
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Afin  de  commencer  le  haï. 
Mayenne  en  cet  inflanr  critique 
Avoit  un  tantin  la  colique 
Sans  doute  il  fcntoit  fon  malheur; 
Alais  contre  fortune  bon  cœur; 
Il  fe  chatouille,  le  beau  Sire, 
Comme  on  dit,  pour  fe  faire  rire, 
Ec  fait  à  l'ennemi  l'affront 
De  lui  montrer  S.  Jean  le  Rond  ; 
Id  i'JI  Ion  gros  vilain  pollcrc, 
Aclc  digne  de  vitupère. 
D'Egmont  cependant  trcpignoic. 
Et  cie  rage  fes  doigts  rongeoit. 
Jurant  un  peu  plus  que  mordjenne 
Contre  la  lenteur  de  Mayenne. 

Tel  un  jeune  <5c  fringant  rouflin 
Que  le  maquignon  tient  en  main. 
Sentant  la  Jument  poulinière. 
Bat  du  pied  ,  levé  la  crinière. 
Et  contre  fon  frein  fe  roidit 
Et  d'impatience  bondit. 
Tel  d'Lgmont  &  plus  vif  encore 
Que  ce:tc  fougucule  pécore, 
biule  d  exercer  ion  damas 
Sur  quelque  lêtc  ou  quelque  bras. 
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Il  n^  fçait  pas  que  la  camarde 
Poire  molle  point  ne  lui  garde. 
Et  que  dan$  les  plaines  d'ivri 
Ce  fera  bientôt  fait  de  lui. 
Vers  les  Ligueurs  enfin  s'app'ocîic   . 
Bourbon  au  menton  de  galocttc. 
Et  s'adrellant  à  fes  foudarts. 
Bons  compagnons  5c  grands  paillards^ 
35  Vous  êtes  tretous  nés  en  France, 
33  Grâces  à  la  toute  puilTance, 
»  Et  j'ai  rhcur  d'être  votre  Roi, 
3>  Voilà  l'ennemi,  fuivez-moi; 
35  Sur  tout  donnez  vous  bien  de  garde 
5>  De  perdre  des  yeux  ma  cocarde: 
35  Ventre  faint-gris,  on  la  verra 
:p  Dans  les  lieux  où  chaud  il  fera. 

A  cette  guerrière  harangue. 
Qui  n'ufa  pas  beaucoup  (à  langue. 
Et  partant  ne  fit  point  bâiller. 
Chacun  grille  de  chamailler. 
Il  pique  des  deux  fa  cavale , 
Failant  une  oraifon  mentale. 
Lors  s'élancent  en  même  temps 
Des  deux  partis  les  combaccans. 
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Aind  l'on  voir  de  fiers  bouldogiies 
A\  ec  des  yeux  ardens  (Se  rogucs 
L'un  contre  Taucre  le  ruer, 
Et  de  la  denc  s'évertuer. 
A  coups  de  moufquets  S:  dehrettes. 
Et  non  à  coups  de  btyonncttes. 
Qui  d'uldge  encor  n  ctoicnc  pas. 
Force  loudarts  font  mis  a  bas. 
Avec  fa  faux  de  malencontre  , 
La  vilaine  par  tout  fe  montre. 
Le  frère  e(l  par  le  frère  occis, 
Ec  le  père  l'e/l  par  lé  fils. 
A  travers  les  feux  <5c  les  flammes. 
Au  milieu  des  tranchantes  lames. 
Sur  les  mourants ,  fur  les  bielles , 
Sur  quantité  de  trépalFés  , 
Le  preux  Henri  poulTe  fa  roffe , 
Aulfi  fier  qu'un  Bourgeois  d'Ecofîc. 
Alornai  plus  vite  que  le  pas 
Le  fuit  5c  ne  le  quitte  pas. 
Ainfi  jadis  de  Tclemaque, 
Dauphin  du  Royaume  d'itaque, 
Alenror  fuivoit  le  beau  deflin  ; 
Ainfi  S.  Roch  &  fon  mâtin. 
Grands  amis  en  ce  monde  nôtre. 
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Ne  trimoient  jamais  l'un  fans  l'autre. 

Mornai  donc  aiixtroulTesdu  Roi 

Fait  troter  (on  vieux  palefroi , 

Et  pare  avec  facolifiTiarde 

Les  coups  qu'à  Ton  maître  l'on  darde  : 

Mais  le  bon  Seigneur  ne  veut  pas 

De  fang  humain  fouiller  fon  bras. 

Déjà  Nemours  fuyant  Turenne , 
Suivi  des  fiens  gagnoit  la  plaine  : 
Et  devant  le  brave  d'Ailly 
Les  Ligueurs  dctaloientaufîî. 
Soudain  un  jeune  Moufquetaire, 
Autant  brave  que  téméraire. 
Sur  l'œil  enfonçant  fon  bonnet. 
Dans  fa  courfe  l'arrcta  net. 
Lors  l'un  fur  l'autre  ils  s'abandonnent. 
Et  Dieu  fçait  comme  ils  efpadonnenr. 
Plufieurs  eftocades  de  poids. 
Font  mainte  brèche  à  leurs  pavois  ;  ■  ' 
Plufieurs  leur  frifent  les  oreilles ,    "  ^ 
Ils  les  efquivent  à  merveilles. 
Leurs  fiamberges  à  deux  fendants 
Ont  déjà  quantité  de  dents  : 
Avec  tan:  d  ardeur  ils  remuent, 

K 
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Que  comme  des  porcs  ils  en  Tucnr. 
A  la  parlin  ,  d'Ailly  le  vieux 
Dccache  un  coup  li  furieux 
Sur  les  vertèbres  du  jeune  homm(î , 
Qu'il  l  ccend  par  terre  6c  l'allommc. 
Tar  Ta  chute  Ton  bor.nct  cheoic, 
Si  qu'à  découvert  on  le  vci^. 
D'Ailly  le  baïeà  fon  vilage. 
O  dclcrpoir!  ô  cris!  6  ragî! 
Le  quiJam  qu'à  more  il  a  mis, 
Hélas  !  mon  Dieu  î  c'efl  fon  cher  fils  ; 
11  veut  de  cette  même  brette 

Donner  deTair  à  fa  luette, 

C'ed-à-dlrc ,  fe  dcpccher: 

On  a  foin  de  l'en  empêcher. 

Le  beau  coup  que  je  viens  de  faire  î 

Ce  dit-il ,  fc  prenant  à  braire. 

Je  ne  verrai  plus  mon  fanfan. 

Quittons  CCS  lieux,   allons-nous-en; 

Et  je  veux  bien  qu'on  me  billourne , 

Si  jamais  ici  je  retourne. 

Mih,  quoi  ?  quel  bruit  î  quel  clique- 
tis, 
Quel  tapage  !  quel  abbatis  ! 
Tous  les  Ligueurs  prennent  la  fuite. 
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Qui  diable  les  mené  fi  vite  ? 
C'eft  Biron  le  gentil  cadec 
Qui  pique  après  eux  fon  bidet. 

Arrête,  dit  d'Aumale,  arrête, 
Alte  à  la  queue,  alte  à  la  tête. . . . 
De  par  Alahon,  où  courez-vous? 
Etes-vous  donc  devenus  fous  ? 
Vous  fuir!  vous  foudarts  de  Mayenne, 
Allons,  point  de  faiblefle  humaine. 
Suivez  d'Aumale  ventrebleu , 
A  travers  la  flamme  &  le  feu. 
Lors  Beauveau,  fuivi  de  FofTeufe, 
Et  Saint  Paul,  du  moine  Joyeufe 
Raflemblent  fous  (çs  étendards 
Un  nombre  infini  de  pendards. 
L'on  fe  chamaille  de  plus  belle. 
Biron  ne  bat  plus  que  d'une  aile; 
Envain  il  foCitient  le  torrent; 
Il  voit  Parabere  expirant; 
Et  parmi  les  morts  péle-méle, 
Clermonu,Feuquiere,Angenne,Nene, 
Lui-même  de  coups  tranfpercé 
Alloic  être  fait  trépaile 

C'écoi:  ainfi ,  mon  brave  Sire, 

Ki) 
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Que  tu  dcvois  te  faire  occire. 
Bicntô:  le  compcrc  Bourbon 
S(j-ut  tout  ce  que  rifquoic  Biron. 
11  le  chérill'oic,  non  en  Prince 
Dont  ramitié  fouvent  cfî  mince; 
Non  en  Potentat,  non  en  Roi, 
Tenant  toujours  Ion  quant  à  moi; 

Mais  en  ami  tendre  oc  (incerc,     '  '"^ 

A  •  r      '      c  •      wi         'UlV 

Ainii  qu  un  bouverain  n  cit  guere^ .  . 

A  grand'erre  il  trote  vers  lui. 

Bien  à  point  te  vint  tel  appui. 

Pauvre  Biron;  car  la  camarde 

T'alloit,  d'un  coup  de  hallebarde. 

Planquer  dans  le  trifle  manoir 

De  Pluton  au  vifage  noir. 

Henri  fait  dans  cette  cfcarmoucbe 

Quantité  d'abreuvoirs  à  mouche. 

Et  fauve  Biron  du  trépas. 

PuilTe-t-il  ne  Toubller  pas? 

Soudain  la  Difcorde  afiafïïne. 
Sonnant  fa  terrible  bucdne. 
Souille  aux  Ligueurs  de  fon  poifon. 
Non  pour  un  peu,  mais  à  foifon. 
Iilonficur  le  Chevalier  d'AumaJc^ 
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Cadec  à  la  pâte  brutale, 
Par  ces  fanfares  animé , 
Ou  fi  l'on  veut  envenimé. 
Contre  le  Roi  Henri  fe  rue. 
Des  Ligueurs  vient  une  cohue 
Qui  lui  fouffie  au  poil  de  très-près. 
Tels  les  brifiuts,  dans  les  forêts. 
Excités  par  Iccôr  de-cliafTe, 
Tiennent  au  eu  d'un  loup  vorace,     - 
Et  malgré  lui,  malgré  Ces  dents, 
Vont  toujours  leur  train  le  mordants. 
De  même  le  preux  Henri  quatre,    ^• 
Lequel  efl  bien  las  de  fe  battre^ 
Eft  afTailIi  de  toutes  parts 
Par  deux  ou  trois  mille  Houfîarts,"^ 
Saint  Louis  du  Louvre  Céie/îe,    '^^ 
Voyant  fon  péril  maniferte,  "^ 

Le  rend  fi  fort,  que  feu  Samfoix'  ^^ 
N'étoitrien  en  comparaifon. 
Quel  carnage!  Vierge  Marie.' 
'Qu'il  fit  une  horrible  tuerie?        ^ 
Tandis  qu'il  exerçoit  fon  bras 
A  mettre  des  membres  à  bas, 
Egmont  hardi  comme  un  Pandoure^ 
Se  fiant  trop  à  [j.  bravoure, 


--lU 
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Ofa  provoquer  Ton  courroux-  ; 
Adcallurcment  des  plus  fbux. 

Ocd  avec  moi,  dit-il,  comperc, 
Qu'il  faut  jouer  du  cimcterCé 
Comme  il  lui  faifoit  tel  défi. 
D'un  vifage  d'orgueil  bouffi , 
A  donc  le  foudre  de  Dieu  gronde. 
Dont  tremble  la  machine  ronde. 
Il  crut  fotemcnt  le  bcncc 
Qu'en  fa  faveur  le  Ciel  tonnoir. 
A  Bourbon  un  coup  il  alTene, 
Lequel  eflleure  fa  bedaine  : 
On  en  voit  fortir  fur  le  champ 
Environ  un  dez  plein  de  fang. 
Le  Koi  voyant  fa  peau  rougic 
De  cette  grande  cmoragie. 
Se  jette  fur  fon  ennemi. 
Chamaillant  en  diable  5c  demi. 
Il  fait  fi  bien  qu'il  le  renverfc, 
Ec  de  fa  lame  lui  traverfc 
Le  ventricule,  ôc  par  ce  trou 
Son  amc  fut  je  ne  fcais  où. 
Del'Kfpagnol  cette  nouvelle 
bcmomc  auiîî-tui  la  cervelle^ 
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Chefs  <Sc  foudarcs ,  chacun  s*enfuic  ; 
Le  Ligueur  eflfrayé  les  fuit. 
Touce  l'Armée  ed  en  déroute: 
Au  diable  qui  lors  a  la  goûte. 
Le  Fleuve  d'Eure  en  avala 
Si  tant  qu'il  en  dégobiila. 
Mayenne  en  cette  trille  affaire 
Ne  perd  point  la  judiciaire. 
D'Aumale  efl  près  de  lui  rimant 
Les  srosmots  fcandaleufement. 
Tout  efl  flambé  mon  Capitaine» 
Dit-il,  notre  perte  efl  certaine. 
Ventrebleu  ;  mourons  ! . . .  animal ,    i 
Le  remède  efl  pis  que  le  mal, 
Lui  répond  fon  coufin  Mayenne^ 
C'efl  de  l'onguent  mitôn  mitaine. 
Crois-moi,  vivons  jufqu'à  la  fin: 
Va  plutôt  avec  Bois-Dauphin, 
De  nos  gens  épars  vke  ôz  prefîe^ 
KafTembler  le  peu  qui  nous  refle; 
Ec  courons  avec  ces  débris 
Nous  claquemurer  dans  Parfs. 
Cela  dit,  vers  Lutece  il  tire 
Sans  que  d'Aumale  ofe  rien  dire. 
Cependant  le  Ligueur  vaincu^ 
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Du  Roi  vainqueur  baifoic  le  eu; 
Hoc  ejî  imploroit  fa  clémence 
Dans  la  plus  humble  contenance. 
Henri  de  Ton  œil  clialiîeux 
Lui  jette  un  regard  gracieux. 
Necrains  rien,  dit-il,  de  mon  ire: 
Sois  libre;  mais  choilîs  un  Sire. 
Entre  le  fieur  Mayenne  (Se  moi 
Sans  barguiner  explique-toi. 
A  ces  mots  chacun  fe  déclare 
En  faveur  du  Roi  de  Navarre  : 
Pour  feul  maître  on  le  reconnaît- 
On  jette  en  l'air  coque  6c  bonnet: 
On  chante,  ondanfe,  on  fait  ripaille; 
On  mec  Tur  eu  mainte  futaille. 
La  courricre  des  vérités, 
Touc  ainfi  que  des  faufîetés; 
La  Damcauxeent  pctitsyeuxiouchcs; 
Aux  cent  oreilles ,  aux  cent  bouches, 
Annonçoit  à  cor  (Se  à  cri 
Les  exploits  du  papa  Henri. 
Le  bruit  en  donna  la  colique 
Au  facré  chef  ApoUolique: 
L'Efpagne  fort  s'en  allligca, 
Ede  Nord  mouk  s'en  dégobergea. 
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O  Badaurs,  6  Ligueurs,  6  Prêtres, 
O  portes-foutanes,  6  traîtres, 
Vous  fûtes  en  foule  aux:  faints  Lîeur 
Offrir  vos  inutiles  vœux  ! 
Mayenne  plein  d'efpoir  encore 
Au  peuple  la  pilule  dore: 
Il  a  beau  faire,  il  ne  fçauroic 
De  fes  malheurs  faire  un  fecret» 
La  Difcorde  en  frémit  de  rage. 
Vcrrai-je  périr  mon  ouvrage? 
Ce  dit-elle.  Se  fera-t-il  dit. 
Que  j  ai  fait  du  mal  à  crédit  ? 
Verrai-je  Bourbon  Roi  de  France 
En  dépit  de  ma  Révérence  ? 
Maugrcbleu  rendons-le  amoureux 
De  quelque  femelle  aux  beaux  yeux. 
Elle  dit,  6c  foudain  s'envole 
Dans  une  vieille  carriole. 
Et  va  de  ce  pas  au  féjour 
Des  doux  plaifirs  <Sc  de  l'amour. 

Fin  du  Chant  huitième. 
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CHANT  NEUVIEME. 
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Ur  les  bords  heureux  d'Idalie, 
Lieux  plus  charmans  que  l'Italie, 
Efl  un  Palais  fort  refpedé 
A  caufc  de  fa  vécu  fié. 
Là  les  campagnes,  les  prairies. 
Son:  écerncllemenc  fleuries  ; 
On  y  mange  en  toutes  laifons 
Des  petits  pois  (Se  des  mêlons. 
Force  glb::r,  force  marée, 
£c  autre  femblable  denrée. 
De  plus  en  ce  joli  féjour, 
Jl  eH:  Dimanche  chaque  jour. 
iMonfeigneur  le  Duc  de  Cythere 
Y  fait  fa  demeure  ordinaire. 
Ayant  fans  ceOc  à  ces  côtés 
Un  Régiment  de  voluptés. 
"Rien  n'efl  plus  riant  que  fon  Temple, 
Lorfquc  de  loin  on  le  contemple; 
Mais  malheur  aux  yeux  indifcrccs 
Qui  s*cn  approchent  de  trop  près. 
Ce  n'ed  plus  qu'un  affreux  fpedaclc. 
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Qu'un  trifle  6c  funefle  habitacle. 
Des  plainres,  des  foins,  des  foucis. 
Et  de  cous  les  maux  réunis: 
La  fombrc  6c  maigre  jaloufie 
A  la  face  pâle  ôz  moifie. 
L'air  inquiet,  donne  la  main 
Au  foupçon  fon  frère  germain. 
La  haine  <Sc  fa  fœur  la  colère. 
Chacun  au  poing  une  rapière, 
La  précédent  en  blafphemanc 
Ec  reniant  horriblement. 
La  malice,  d'un  ris  perfide, 
Flate  cette  race  homicide. 
Le  remors,  pleurant  comme  un  veau. 
Les  fuit  fe  torchant  le  mufeau. 

C'efl  là  qu'amour  fait  tant  des  fiennes 
Contre  les  Chrétiens  6c  Chrétienne; 
C'efl  là  que  ce  fils  de  putain. 
Vrai  crocodille,  vrai  lutin 
Exerce  les  poignantes  flèches 
Sur  les  cœurs  tendres  ou  révéchcs. 
Avec  [es  frères,  le  paillard  , 
Jouoit  lors  à  colin-maillard. 

Soudain  la  DéefTe  Difcorde, 

Lij 
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L  ccliine  ceinte  d'une  corde 
De  deux  groirilîimcs  icrpcns. 
Longs  de  fix  pieds  &  trois  empans, 
Pcnérre  jufqu'au  fanLluaire 
De  ce  petit  Dieu  volontaire, 
A  quoi  diable  tamufcs-tu. 
Lui  dit-elle,  cogne-fôtu? 
Ignores-tu  qu'un  certain  brave 
Chez  lesFrançais  tous  deux  nous  bra- 
ve ? 
Qu'il  te  traite  de  mirmidon 
Et  fe  moque  de  ton  brandon: 
Qu'il  me  traite,  moi,  de  carognc. 
Plus  puante  qu'une  charogne? 
De  par  Dieu  mes  nafcaux  font  nets. 
Et  ne  font  rien  moins  que  punais, 
Ec  je  foûtiens  que  mon  haleine 
Exhale  odeur  de  marjolaine  ; 
Je  crois  que  mon  gouiîec  aulll 
N'a  rien  qui  fente  leiancî. 
D'où  diable  donc  veut-il  Tinfame 
Que  puiHc  puer  une  femme? 
Mais  ce  n'efl  point  là  le  grief 
Qui  le  plus  me  brouille  le  chef- 
Ce  Paladin,  ce  méchant  homme. 
Que  Henri  quatrième  on  nomme. 


TRAVESTIE.        125 

Veut  me  couper  la  jupe  au  eu. 
Mon  frère,  le  foulTriras-ru? 
Lance-lui  dans  le  diaphragme 
De  tes  feux  au  moins  une  dragme  : 
Que  fous  tes  chaînes  le  vaurien 
Gémifle  comme  un  Galérien; 
Qu'aux  pieds  de  quelque  martingale, 
Ainfi  qu'Hercule  à  ceux  dOmphale, 
Le  pleutre  fafTe  le  câlin , 
Et  file  du  clianvre  ou  du  lin. 
Qu'aux  trouves  d'une  gourgandine 
Par  monts  6c  par  vaux  il  chemine. 
Comme  fit  Antoine  autrefois, 
LailTant  un  très-beau  bien  Bourgeois, 
Pour  courir  la  calambredaine 
Avec  fa  belle  Egyptienne. 
Va,  mon  frère,  va,  mon  mignon. 
Perfore-le  ju (qu'au  rognon; 
Et  que  de  ce  Jean-de  Nivelle, 
Ton  poifon  gâte  la  cervelle. 
Ainfi  la  falope  parloir. 
Et  fes  yeux  de  dogue  rouloir. 

L'amour  cependant  fe  dodine 

Dans  un  beau  fauteuil  d'étamine, 

Liij 
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D'un  coup  de  tccc  repondant , 
Comme  tcroit  un  Prcfidcnc. 
Bref,  il  prend  Tes  flèches  dorées. 
Par  la  pointe  bien  accrces. 
Puis  fendant  le  Ciel  crillalin 
Vers  la  France  il  vole  foudain. 
11  fixe  en  allant  Tes  prunelles 
Sur  les  Châteaux  des  Dardanelles , 
Voilins  du  Pays  Phrygien 
Que  Tes  feux  ont  réduit  à  rien. 
Il  voit  Venife  ôi  la  Sicile , 
Les  gouffres  de  Carybde  (5c  Scyle  : 
J'avois  oublie  l'Archipel  : 
Il  voit  aufTi  le  Mont  Gibel. 
Il  voit  d'un  cote  l'Italie, 
Et  de  l'autre  la  Barbarie  ; 
Et  puis  la  moderne  SJdon  , 
Où  vécut  la  Heine  Didon. 
Enfuite  à  grand'erre  il  avance , 
Et  palTe  les  champs  de  Provence. 
Près  de  l'Eure  il  découvre  Aner. 
Ah  !  le  charmant  féjour  que  c'cft. 
C'elHà qu'une  gente  femelle,  * 
Au  beau  cuir,   à  belle  mammellc, 

*  Diane  de  Poitiers. 
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Avec  Henri  deux ,  cedic-on, 
Secouoic  jupe(5c  hoqueton. 
Enfin  le  Seigneur  de  Cytherc 
Auprès  d'Ivri  mec  pied  à  terre. 
Le  Roi  prcc  d'aller  autre  parc , 
Braconnoic  avant  Ion  déparc. 
Mille  jeunes  fauteurs  de  haie  , 
De  grand  appétit,  d'humeur  gaie, 
Arpentoient  avec  lui  les  champs, 
Prenant  cailles  aux  chiens  couchants. 
Le  fils  de  Madame  Cyprine 
Se  grate  le  bas  de  l'échiné , 
En  voyant  le  papa  Bourbon 
Exercer  ainfi  le  jambon. 
11  huche  la  brigade  folle. 
Des  prifonniers  du  vieux  Eo!e. 
Soudain  des  nuages  épais. 
Rendent  le  Ciel  d'un  beau  noir  geais* 
On  entend  gronder  fur  fa  tête 
Le  précurfeur  de  la  tempête  : 
Les  éclairs  à  maint  bons  Bourgeois, 
Font  faire  maint  figne  de  croix. 
Un  diable  de  vent  de  galerne 
Souffle  au  eu  des  gens  &  les  berne. 
Il  pleur  tant,  qu'on  n'a  jamais  vu 

Liv 
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Depuis  Noc  pleuvoir  plus  dru. 

Henri  fans  guerres,  fans  capote, 
Patrouille  tout  l'cul  dans  la  crotc. 
Alors  Monfeigncur  Cupidon , 
Secouant  Ton  fatal  brandon , 
Far  une  lueur  imprévue 
Du  Monarque  frape  la  vue. 
Le  pauvret  fans  fongcr  à  mal , 
Suit  à  tout  Iiazard  le  fanal , 
Comme  quelquefois  il  arrive 
Ou  peut  arriver  que  Ton  fuive, 
En  voyageant  ces  feux  folets , 
Qui  font,  je  crois,  des  farfadccs; 
Et  font  aux  gens,  tcte  première, 
Faire  le  faut  dans  la  rivière. 
Depuis  peu  de  jours  en  ces  lieux, 
Un  jeune  tendron  aux  beaux  yeux, 
Dans  un  vieux  manoir  de  campagne 
Faifoit  des  châteaux  en  Efpagne. 
Llle  attendoit  fon  géniteur. 
Qui,  du  grand  Henri  ("ervitcur 
Occupoit,  je  ne  (çai  quel  grade 
Dans  un  Régiment  de  falade. 
De  ce  jeune  ôi.  joli  tendron 


i 
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D'Eflrée  étoic  le  propre  nom. 
Du  beau  Paris  la  gourgandine 
N'eut  jamais  aulTi  bonne  mine  ; 
Et  celle  qu'on  prit  pour  Venus 
Sur  les  bords  du  Fleuve  Cydnus , 
La  fœur  du  grand  Roi  Pcolémée 
Pour  fa  beauté  tant  renommée  , 
Auprès  d'elle  en  comparaifon 
N'eut  été  qu'un  petit  chitTon. 
Elle  écoic  dans  cet  âge  tendre 
Ou  toute  femme  efl  bonne  à  prendre. 
Son  cœur  écoit  tout  neuf  encore 
Et  valoit  bien  dix  louis  d'or. 
Le  fils  de  Dame  Cytliérée 
Qui  veut  furprendre  la  d'Ellrée, 
D'un  enfant  emprunte  les  traits. 
Et  fans  flambeau ,  carquois  ni  traits. 
Vient  lui  parler  en  cette  forte. 
On  a  vu ,  dit-il  à  la  porte. 
Mouillé,  croté  jufques  au  eu  , 
Celui  qui  Mayenne  a  vaincu  : 
C'eft  un  vivant  de  belle  garbe 
Portant  moudache  à  croc  &  barbe. 
Avec  un  demi  pied  de  nez 
En  corbin  des  mieux  contournez. 
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A  la  fcduilantc  pcinrure 

])(?  cette  agréable  tigure  , 

Jîntrc  autre  cliofe  à  la  longeur 

De  ce  nez  de  légiilatcur, 

Le  belle  de  plailîr  (c  grate  : 

Llle  ie  requinque  à  hi  hâte  , 

IMct  Tes  fouliers  de  maroquin, 

LndofTe  Ton  beau  cafaquin  ; 

Prend  fes  manchetes  à  dentelle  , 

Et  fes  bas  gris  de  filofellc  ; 

Lt  puis  calarnillrée  ainfi 

LUe  vole  au  devant  de  lui. 

Comme  les  yeux  il  écarquille , 

En  voyant  femme  fi  gentille! 

La  pefle  !  qu'il  efl  enchante 

De  s  ctre  à  tel  prix  tant  croté  ! 

Bonjour  Sire,  ce  lui  dit-elle. 

Bonjour,  ce  rcpond-il  la  belle. 

Vous  portez-vous  bien  aujourd'hui  ? 

Oui  Sire,  affez  bien  Dieu  merci.        1 

J'en  ai  certe  une  joie  extrême  :  4 

Pour  moi  ce  n'en  efl  pas  de  mcmc  ; 

Car  j'ai  tant  &  fi  fort  couru 

Que  je  fuis  diablement  recru  ; 

Mais  quand  j'aurai  dormi ,  j'efpcrc 
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Que  je  ne  m'en  fentirai  guère. 
Ainfi  cous  deux  s'entretenancs , 
Et  fous  l'aillelle  fe  tenants , 
A  la  maiTon  ils  arrivèrent , 
Où  tcce  à  tête  ils  fe  gavèrent 
D'une  très-ample  foupe  aux  choux , 
Ce  que  Henri  trouva  bien  doux  ; 
Carc'étoit,  dit-on,  le  potage 
Lequel  il  aimoit  davantage  : 
Aufîî  le  Sire  tant  en  prit , 
Qu'il  fut  fur  le  pot  toute  nuit , 
D'une  terrible  diarrhée  : 
Par  bonheur  pour  lui ,  la  d'Efîrée , 
Entendant  le  bruit  que  faifuic 
Son  intedin  qui  fe  vuidoit, 
Hucha  fa  grolfe  chambrière 
Qui  fut  lui  donner  un  clîflere. 
Don:  il  fe  trouva  le  matin, 
Gai  comme  Pierrot  (Se  très-fain. 

Cependant  l'amour  leur  ébreche 
Le  cœur  d'un  même  coup  de  flèche* 
Ils  font  tous  deux  amoureux  fous 
î^i  plus  ni  moins  que  des  matous  : 
Bref,  ils  font  unis  l'un  à  l'autre 
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Comme  deux  grains  de  patcnôtre; 
Oa  fi  le  terme  ncfi  trop  cru , 
Comme  la  cIiemiT'j  6c  le  eu. 
Quelquefois  pourtant  en  fon  ame 
Henri  donne  au  diable  la  Dame, 
Brûlant  de  retourner  au  Camp  ; 
Maisainfi  qu'un  homme  au  carcan, 
Le  petit-Dieu  trouble-cervelle 
Le  retierrt  aux  chaudes  d'icelle. 
Tandis  donc  qu'il  pafî'e  en  ces  lieux 
Son  temps  à  faire  les  doux  yeux  ; 
A  le  chercher  chacun  s'emprefTe, 
Ses  foudarts  font  battre  la  caille , 
Promettant  de  rémunérer 
Ceux  qui  pourront  le  déterrer. 

Saint  Louis  fon  Archi  grand  pcre 
Qae  fa  conduite  défcfpere  , 
A  fon  fccours  envoie  enfin 
Du  Paradis  un  Séraphin. 
Il  fut  chercher  un  homme  probe, 
Non  fous  cette  cafarde  robe 
Qui  cache  tant  de  fainéants 
Révérés  parles  innocents. 
11  le  chercha  fur  cette  terre 
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Ou  de  Henri  les  gens  de  guerre , 
En  l'attendant,  fabloient  leur  via 
A  la  fanté  de  Jean  Calvin. 
Le  bon  Ange  rend  fon  melTage 
Au  fieur  Mornay  comme  au  plus  fage. 
Car  il  reçoit  plus  que  Platon, 
Marc-  Aurele  6c  Monfieur  Caton» 
Ma  foi  c  ecoit  un  honnête  homme, 
N'endéplaife  aux  cagotsde  Rome, 
Qui  valoit  au  moins  cent  ducats 
Quoique  de  la  vache  à  colas. 
Il  avoit  Tame  franche  &  ronde 
Plus  que  qui  que  ce  fut  au  monde  ; 
Rare  <5c  fublime  qualité 
En  un  homme  de  qualité  ; 
En  outre  il  fçavoit  très  bien  lire. 
Tailler  des  plumes  &  écrire  : 
Il  haïiïbit  les  Courtifans , 
Les  Maltôtiers  &  Partifans, 
Les  Gourgandines  Se  le  relie. 
Autant  que  la  lèpre  ou  la  pefle. 
Conduit  par  cet  Ange  de  Dieu, 
Mornay  part  &  vole  en  ce  lieu  , 
Où  Bourbon  auprès  de  fa  mie 
A  fcs  dettes  ne  fonge  mie , 
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Ce  qui  ccrtc  n'cfl  beau  ni  bien 
Pour  une  pcrionne  de  bien  : 
Mais  à  cela  que  peut-il  faire  ? 
Là!  il  cil  pris  le  pauvre  Iiairc , 
Ht  Tes  yeux  font  li  falcinés 
Qu'il  y  voit  moins  long  que  fon  nez. 
L'amour  découvre  avec  colère 
Mornay  le  prudent  cmifTaire. 
Il  lui  lance  fur  le  jabot 
Un  effroyable  javelot , 
Qui  contre  fa  jacque  de  maille 
Se  brife  comme  un  brin  de  paille. 

Au  fond  d'un  jardin  potager, 
(Non  c'étoit  au  fonds  d'un  verger) 
Sur  un  gazon  de  verdurette, 
D'Eflrée  avec  Henri  feulette, 
Jouoit  à  mille  jeux  divers, 
lit  baïoit  la  feuille  à  l'envers. 
De  petits  amours  une  bande 
Danfoit  auprès  la  farabande. 
Et  leur  faifant  maints  tours  malins 
Kioien:  comme  des  Gobclins. 
Tandis  qu'ainfi  Bourbon  en  joie 
Prend  la  grande  5;  U  petite  oie. 
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La  Difcorde  vole  à  Paris 
RaiTembler  tous  fes  ennemis. 
Enfin  il  voie  fon  cher  Pilade 
Qui  derrière  une  palillade. 
Se  glilToic  comme  un  écureuil  : 
Il  rougit  jufqu'au  blanc  de  l'œiL 
L'un  de  l'autre  en  cette  occurence 
Ils  fembloient  craindre  la  préfence. 
Mornay  l'aborde  tridemcnt. 
Sans  lui  faire  aucun  compliment; 
Bourbon  en  homme  de  génie 
Sent  ce  que  cela  finifie. 
Foin  de  l'amour,  dit  il,  ami. 
Ma  foi,  je  m'ctois  endormi 
Comme  un  Jean . . .  dans  cette  de- 
meure. 
Décampons-en  6c  tout  à  l'heure. 
La  belle  vient  d'aller  pifTer, 
Profitons  pour  nous  cclipfer 
Du  temps  que  nous  laifTe  la  cagne. 
Et  prefle  gagnons  la  campagne. 
Optimè,  s'écria  Mornay, 
C'ell  agir  en  homme  bien  né: 
L'amour  eft  une  bonne  chofe , 
Quand  on  en  prend  légère  dofe; 
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Mais  en  prendre  plus  que  Ton  fou 
Franchcmenc  c'cfl  être  trop  fou. 
11  die;  &  le  Roi  de  Navarre 
A  faire  gillc  fe  prépare. 
La  J'Eflice  apprend  le  complot 
Par  Ton  valet  Pierre  ou  Guillot, 
Il  me  fuit  donc  le  gi  ipe-fauce 
Et  compagnie  ainfi  me  fauflc, 
Secria-t-elle,  cns'arrachanc 
Les  cheveux,  &  l'œil  fc  pocliant. 
Se  mcurtrilîanc  route  la  face 
Et  fon  tctonen  calcbaflb? 
Ah!  fi  la  mort  je  ne  craignois , 
Tout  à  l'heure  je  me  pendrois. 
Tandis  que  cette  pauvre  amante 
En  cette  forte  fe  lamente , 
Mornay  plus  ferme  qu'un  recors 
Tient  Bourbon  par  le  julle-au  corps. 
Et  lui  fait  jufqu'à  perdre  haleine 
Jouer  du  jarct  dans  la  plaine. 
La  Vertu  trime  devant  eux  ; 
Et  le  pitit  Dieu  mau-piteux , 
Amour,  avec  fa  courte  honte, 
Keprend  le  chemin  d'Amathonte. 

Fin  du  Chant  neuvième. 
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CHANT  DIXIEME. 
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E  temps  qw'avoit  perdu  Henri 
A  faire  l'amoureux  tranfi. 
Avoir  laifle  reprendre  haleine 
Aux  Ligueurs  ainfi  qu'à  Mayenne. 
D'un  nouvel  efpoir  enyvré 
Le  Peuple  à  la  joie  efl  livré. 
Mais  bientôt  cet  efpoir  frivole 
Avec  leur  courage  s'envole. 
Bourbon,  que  rien  n'arrête,  accourt. 
Et  l'on  vit,  pour  le  couper  court. 
Du  haut  des  tours  de  Notre-Dame, 
Encor  briller  fon  oriflamme. 
Il  reparut  au  même  lieu, 
Oli  le  Saint  envoyé  de  Dieu, 
Saint  Louis  fon  Archi-grand-pere 
Lui  ht  rengainer  fa  rapière. 
Déjà  (es  foudarts  par  leurs  cris 
Jettent  l'alarme  dans  Paris. 
Les  Ligueurs  auprès  de  Mayenne, 
Tremblent  tous  la  fièvre  quartaine. 
Le  Chevalier  d'Aumale  à  donc 

M 
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Lc;irdir,m:ingrehlcu,qu'cfl-cc-donc? 
Vous  qui  fui  liez  cane  les  bravaches, 
N  ctcs-vous  plus  que  desgavaches? 
Il  cfl  bien  temps  de  nous  caclicr, 
Quaiivi  l'ennemi  vient  nuusclierclier. 
JMi)rdienne,  qui  m'aime  me  Tuivc. 
Allons  faire  une  tentative; 
Lt  fans  faire  ici  lescagnards, 
Abandonnons  murs  (Se  remparts. 
Vous  qui  m'oyez,  tiers  anTpeiladcs, 
Vos  chefs  feront  vos  palilfades  ; 
A  ces  mots,  les  Ligueurs  lui  fonc 
La  moue,  â<.  pas  un  ne  répond. 
Eh  bien  î  pourfuit-il  en  colère. 
Allez  donc  vous  faire  lanière. 
Si  vous  tremblez  pour  vos  pourpoints, 
J'irai  tout  feul  jouer  des  poings. 
Lors  plein  de  l'ardeur  qui  l'emporte^ 
Le  gars  fe  fuit  ouvrir  la  porre. 

Devant  fcs  pas  marche  un  hcraur. 
Criant  d'un  ton  fier  &  fort  haut  : 
Quiconque  veut  fe  faire  moudre 
Lt  veut  avec  nous  en  découdre , 
Qu'en  CCS  lisax  il  vienne  à  l'inflanr. 
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Monleigneur  d'Autnale  l'attend. 
A  ces  mots ,  chaque  chef  defirc 
De  ferrailler  contre  le  Sire. 
Chacun  pour  prix  de  fa  valeur, 
Aléritoic  bien  un  tel  honneur. 
Mais  Henri  préféra  Turenne. 
Prends  ce  fabre  à  manche  d'ébéne. 
Lui  dit-il,  6c  du  fanfaron, 
Va  me  couper  un  paturon. 
Soudain  à  ce  brave  Gendarme 
Bourbon  fait  préfent  de  fon  arme. 
Soit,  mon  Prince,  je  remplirai 
Votre  attente  ou  je  ne  pourrai. 
Répondit  Monfieur  de  Turenne. 
Puis  du  Roi  baillant  la  mitaine , 
Vers  d'Aumale  il  vole  aufîi-tôt, 
Ec  jufqu'à  lui  ne  fait  qu'un  faut. 
Le  peuple  &:  toute  la  moinaille. 
De  Paris  bordent  la  muraille. 
Les  foudarts,  du  brave  Henri, 
Sont  en  rang  d'oignon  près  de  lui: 
Chacun  au  Ciel  les  vœux  aJrelFe 
Pour  le  Héros  qui  l'intéreTe. 
Cependant  des  nuages  gris 
Couvroient  la  Ville  de  Paris^, 
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Q^out  à  coup  quatre  cfprits  funèbres,  * 
Vomis  du  féjour  des  tcncbres, 
De  d'Aumale,  leur  bon  ami , 
Acculent  cpoufcr  le  parti. 

Au  moment  même  un  An^c  arrive. 
Tenant  en  main  brandie  d'olive, 
Et  fous  Tatmorphérc  branlant 
Un  grand  malcus  étincclant. 
A  rafped  de  cette  allumcilc, 
Des  monflrcs  l'horrible  fequelle 
Fuit,  6c  va  fe  remettre  aux  fers 
Dans  les  noirs  cachots  des  Enfers. 
Lors  Bourbon  ouvrant  la  barrière, 
Les  preux  entrent  dans  la  carrière. 
Leurs  bras  n'efl  point  charge  du  poids 
D'un  incommode  (Se  lourd  pavois; 
Ils  font  armés  à  la  légère. 
Et  n'oiit  en  main  qu'un  cimeterre. 
Bref,  Henri  lur  fa  caiife  bat; 
Et  l'on  commence  le  combat. 
Quels  fiers  efcrimeursî  Sainte  Vierge! 
Comme  ils  font  jouer  la  flambcrgc! 

*  E,c  Fanatifrne,  laDifcordc,  la  Politiqu» 
6c  le  Dcir.on  d:%  (.oiTibacs. 
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Quel  feu  î  quelle  dextérité! 

Que  de  force  (Se  de  fermeté  ! 

O,  mon  Dieu,  les  jolis  Gendarmes! 

One  maître  ne  fit  mieux  des  armes. 

D'Aumale  eft  plus  impétueux. 

Plus  ardent  &:  plus  furieux. 

Turennc  modérant  fa  bile 

Efl;  plus  tranquille  &  plus  habile: 

Sur  i'es  ergots  bien  aflTermi , 

11  fatigue  fon  ennemi. 

Tant  qu'à  la  Jin  au  téméraire 

Il  évente  la  jugulaire. 

D'Aumale  tombe,  &  de  l'Enfer 

On  entend  cette  voix  de  fer. 

:>•>  Tout  efl  flambé  ;  la  Ligue  efl  morte; 

DîLe  parti  de  Bourbon  l'emporte. 

Le  peuple  y  répond  par  des  cris 

Qu'on  oit  par  delà  S.  Denis. 

D'Aumale  étendu  fur  l'arène 

Ofe  encore  morguer  Turenne. 

Il  veut  jurer  &  ne  peut  plus, 

Q^uia  vox  hixfufaucïbus. 

Vers  Paris  la  paupière  il  levé. 

Et  faifant  un  hoquet  il  crevé. 

Ainfj  pauvre  Mayenne  hélas  î 
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Tu  vis  trcpafTcr  ton  foulas. 

Cependant  par  la  faufTe  porte 
Feu  Monfieur  d'Aumale  on  rapporte. 
IMifcricordc!  comme  il  cflî 
Qu'il  cft  mcconnoilTablc  &  laid; 
Sa  face  de  fang  cfl  couverte  ; 
Et  fa  grande  gueule  entr'ouvcrte 
Caufc  telle  peur  aux  badauts, 
Qu'ils  en  friflbnncnt  jufqu^aux  os. 
JMais  de  bien  pis  on  les  menace  ; 
On  veut  prendre  d  auffaut  la  place. 
Heurcufement  pour  les  ingrats. 
De  cet  avis  Bourbon  n'cfl  pas. 
Sans  coup  fcrir,  le  brave  Sire , 
Compte  par  blocus  les  réduire  ; 
Et  que  le  befoin  de  manger 
Les  fera  de  note  changer. 
Lnfin  la  Ville  e(i  inveflie. 
Toute  entrée  6<,  toute  fortie 
Sont  interdites  déformais; 
Ils  s'engaulTcnt  les  truands;  mais , 
Quand  ils  n'auront  plus  de  quoi  frire, 
Point  ne  feront  d'humeur  de  rire. 
En  effet,  les  vivres  ccITani , 
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Et  la  grande  faim  les  prefTant, 
Les  dents  d'un  chacun  s'allongèrent. 
Petits  Sz  grands  merci  crièrent. 
Le  riche  allpit  tendant  la  main 
Comme  un  gueux  pour  un  peu  de  pain« 
*  Le  Sous-fripon  crioit  famine 
Léchant  les  plats  dans  fa  cuifme, 
Cen'étcient  plus  ces  grands  feflinsy 
Ces  jeux,  ces  plaifirs  clandeftins. 
Ces  paiTe-temps  de  route  efpece 
Qu'ils  fedonnoient  pour  de  l'efpece. 
On  les  trouvoit  quelquefois  morts 
Ou  mourans  fur  leurs  coffres  forts; 
Là,  toute  une  famille  entière 
Dans  la  rage  meurt  de  mifere. 
Ici,  pourun  tronçon  de  choux 
Les  gens  s'entraflbmment  de  coups.. 
Mais  ce  qu'on  aura  peine  à  croire^ 
Quoique  la  chofe  foie  notoire , 
Des  olTemens  des  trépafîës  S 
Pulvérifés  &  concaOcs, 
Les  malheureux  s'alimentèrent^ 

*  Le  Sous- Fermier. 

§  L'AmbaiTadeur  d'Efpagne  donna  ce  coa.- 
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Et  leurs  pères  les  fubl^lantercnt. 
Cependant  les  bons  Eglificrs, 
Religieux  (Se  féculiers, 
Contcns  comme  des  rats  en  paille , 
raifoienc  dévotement:  ripaille.  * 

Ils  encouragcoient  les  badauts 
A  fourtrirconllamment  leurs  maux; 
Et  leur  promettoienc  chère  lie 
Quand  ils  feroient  en  l'autre  vie. 
Ils  leurs  prédifoient  que  bientôt 
Ce  feroit  fait  du  Huguenot.  S 
Las,  par  cespromefTes  flériles. 
Ils  engeoloient  les  imbéciles. 
Paris  nourriflToitdans  fon  fein 
Des  treize  Cantons  un  effain  ; 
Peuple  avare  qui  facrifie 
A  l'argent  fon  fang  &  fa  vie. 
Adonc  les  Suilles  &  Grifons , 
AfTiégent  toutes  les  maifons , 


*  On  trouva  dans  pUin^urj  Couvens ,  & 
rntr'autres  chez  les  Trcs-Rcvcrends  PtfPs  Ca- 
pucins toutes  fortes  de  provifioxis  de  bouche 
pour  plus  d'un  an, 

§  Le  Roi. 

^  Non 
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Non  pour  forcer  femmes  ou  filles , 
Comme  font  fouvent  les  foudrilles  : 
Ils  avoient  trop  faim ,  les  goulus. 
Pour  s'être  alors  ainfi  poilus  : 
Ils  fongeoient  en  cette  occurence 
Plus  à  la  panfe  qu'à  la  danfe. 
Une  femme  ,  ô  le  vilain  cas  ! 
Le  dirai-je,  ou  le  dirai-je  pas  î 
La  pauvrette  rongeoit  le  manche 
D'un  gigot  ou  bien  d'une  éclanche  î 
Voilà-t  ilpas  les  inhumains 
Qui  Tarrachent  d'entre  fes  mains  î 
Cette  malheureufe  femelle 
Avoit  un  fils  à  la  mammelle. 
Elle  approche  de  ce  fanfan  , 
Qui  tend  les  bras  à  fa  maman  j 
Et  pleine  d'amour  Se  de  rage. 
Elle  lui  tient  cetui  langage  ; 
Puifqu'il  te  faudroit  à  la  fin , 
Mon  cher  fils,  périr  par  la  faim, 
Sers  à  ta  mère  de  pâture , 
Que  Ion  fein  foie  ta  fépulture. 

A  ces  mots  d'un  couteau  d'acier, 

Elle  lui  crêvc  le  géfier, 

N 
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Ta  le  mec  à  la  carbonade. 
Des  Suilles,  une  autre  Brigade, 
Ou  la  même ,  à  l'odeur  du  ror. 
En  ces  lieux  là  revient  bien-toc. 
Pleins  du  diable,  qui  les  emporte. 
Les  ogres  enfoncent  la  porte. 
O  mon  Dieu,  le  fpedable  afiVeux! 
Cette  mcre  s'oiTre  à  leurs  yeux , 
Failant  cuire  fa  géniture  , 
Pour  en  faire  récarclure.  * 

Oui,  gripc-chapons,  c'efl  mon  fils. 
Et  c'efl  vous  qui  l'avez  occis.  i 

C'a  donc  croquez-nous  l'un  (5c  l'autre. 
Tigres,  Se  de  la  viande  nôtre  , 
Guédez  vos  fales  cAomacs. 
Elle  dit  :  puis  d'un  coutelas 
Fait  un  pcrtuis  à  fa  poitrine, 
D'où  fort  de  fang  plus  que  chopire,- 
Les  Suites,  à  cet  afte  fou, 
Prennent  leurs  jambes  à  leur  cou. 
Au  diable  fi  pas  un  d'eux  rede  , 
Et  fonge  à  demander  fon  reflc. 
Le  papa  Bourbon  cependant 

*  Terme  d'argot  ;  qui  Sgnifiç  re pâ?. 
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Apprit  biencoc  cec  accident , 
Dont  il  pleura  comme  une  vache  > 
Et  mouilla  toute  fa  mouflache  : 
Car  le  bon  Sire  n'étoit  pas 
JHoins  tendre  que  Maître  JEnéas, 
Ventre-  faint-gris  de  leurs  miféres. 
Tirons,  dit- il ,  les  pauvres  haires  : 
Je  ne  puis,  fans  affiidion  , 
Voir  telle  défolation. 
Dût-il  m'en  coûter  mon  Empire  , 
Je  veux  leur  donner  de  quoi  frire. 
Al'inflant  il  leur  dépécha 
Un  trompeteur  qui  s'approcha 
Jufquesaux  Portes  de  la  Ville  , 
Ec  d'une  façon  fort  civile , 
(  Non  fans  avoir  auparavant 
Fait  tantarare  à  perdre  vent  ) 
Leur  offrir ,  pour  faire  gogaille , 
Pain ,  vin ,  grafle  viande  &  volaille. 
Soudain  les  badauts  fe  traînans. 
Semblables  à  ces  revenans , 
Qu'on  voit  fortir  des  cimetiéi;es 
Affublés  de  draps  mortuaires. 
Le  teint  hâve,  les  yeux  hagards* 
S'avancent  deffus  les  remparts  : 

Nij 
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On  leur  jette  fur  les  muTailles 
Toutes  fortes  de  viduaillcs. 

Sont-ce  donc-là  ces  chenapans, 
Difoient  -  ils  s'entregardans  ? 
Efl-ce  là  ce  Roi  de  Navarre, 
Ce  matamore  ,  ce  barbare, 
Ce  Cannibale,  ce  tyran  , 
En  un  mot,  ce  fils  de  Satan  ? 
>Iélas  î  c'eft  bien  le  meilleur  homme 
Qui  foit  de  Paris  jufqu'à  Rome. 
Ainfi  parloient  ces  bonnes  gens 
Vuidans  le  hanap  dz  mengeans  : 
Quand  de  Prêtres  une  cohorte 
Vint  les  chapitrer  de  la  forte. 
j>  A  lî!  vraiment,  Meilleurs  les  gloutons» 
»  Vous  êtes  de  gentils  mignons: 
X»  Vous  voilà  donc  en  train  de  boire  , 
35  Et  de  ioucrde  la  mâchoire  ? 
7>  Et  c'ed  un  maudit  Hugucnoc  '^* 

n  Qui  vous  empifre  le  jabot  ? 
,,  A  quoi  fongcz-  vous ,  miférables  î 
,,  Vous  vous  damnczà  tous  les  diables. 
A  CCS  menaces ,  les  nigauts 
Se  jettent  aux  pics  des  cagots. 
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Et  maint  d'eux  en  la  Ville  rentre  , 
Au  grand  dommage  de  fon  ventre. 
Alors,  Monfeigneur  Saint  Louis, 
Qui  du  plus  haut  du  Paradis , 
Voit  ce  que  la  Precraille  braflc    - 
Contre  le  foutien  de  fa  race , 
Et  qui  d'ailleurs  fçait  que  bientôt , 
Il  ne  fera  plus  parpaillot , 
Aux  yeux  du  bon  Dieu  fe  préfent^t 
Et  d'une  voix  trifle  &  dolente 
Lui  tient  à  peu  près  difcours  tel  : 
Maître  des  Cieux  ,  Père  éternel. 
Quand  le  Peuple  à  fon  Roi  rebelle , 
Rengainera  - 1  -  il  la  guindrelle  ? 
Quand  de  la  grife  du  démon 
Sauveras-tu  mon  fils  Bourbon  ? 
Ah  !  permets  que  ton  divin  culte 
Ne  foit  plus  pour  lui  chofe  occulta  * 
DeiTillefonceil,  &  permets 
Qu'il  croie  au  Pape  déformais  , 
Ainfi  qu'à  Monfeigneur  le  Nonce  ^ 
Et  qu'à  Jean  Calvin  il  renonce. 
Dieu  lui  dit ,  faifant  un  fouris, 
Soit  fait  ainji  quil  ejîrequi/. 

Nifj 
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AulTicot  Henri  -  Quatricme 
Se  fentit  tout  autre  en  lui-même. 
La  Vérité  le  perfora 
Jufqucs  au  cœur  ,  &  1  éclaira. 
11  voit  alors  que  la  créance 
Surpafle  l'humaine  fcience , 
Et  que  rhomme  avec  fa  raifon 
N'efl  fouventefois  qu'un  oifon. 
II  reconnoît  la  fainte  Eglife 
Et  les  gens  qu'elle  canonife  : 
Bref,  fans  éplucher  le  pourquoi, 
Aux  faints  Myflères  il  a  foi. 
Soudain  ,  de  la  voûte  célefle  , 
Louis  d'un  air  alégre  &  Icfte  , 
D'un  rameau  d'olivier  armé, 
Defcend  vers  fon  fils  bien-aimé. 
Lui-même  il  le  mène  à  Lutéce. 
Tout,  à  fa  voix,  tremble  &  s'abaiiTc  : 

Chacun  reconnu  ifTnnr  Rnurbon, 

Fléchit  devant  lui  le  jambon.. 
La  Prêtrallle  a  la  gueule  morte. 
Des  Seize,  Tinfâme  cohorte. 
Sans  tambour,  ni  trompette  fuie, 
Ainfi  qu'un  larron  qu'on  pourfuû. 
La  Cailiile  en  fût  alarmée. 
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Rome  au  contraire  défarmée, 
En  fon  faint  giron  le  reçut. 
La  Difcorde  au  diable  s'en  fut  : 
Et  Mayenne  au  plus  grand  des  Princes 
Soumit  fon  cœur  6c  fes  Provinces. 


Fin  de  la  Henriade  trave/Iie. 


^^''ougeret  de  Monbr 
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